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La  Neiivaine  de  Saint  François-Xavier 
commence  à  la  Cathédrale  le  premier 
samedi  du  Carême  et  finit  le  second 
dimanche. 

Ordinairement  les  prières  pour  tous  les 
jours  et  les  litanies  sont  récitées  avant 
le  sermon  du  matin.  Le  soir  on  dit  les 
prières  avant  le  sermon,  les  litanies  sont 
chantées  ensuite  et  le  salut  du  S.  Sacre- 
ment a  lieu  tel  que  réglé  ci-après. 


de 


Instruction    sur    la    Neuvaine 
Saint  François-Xavier. 

Les  besoins  spirituels  et  temporels 
qui  nous  pressent  continuellement 
nous  obligent  aussi  de  recourir  con- 
tinuellement à  Dieu.  Quoique  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  soit  Tunique 
médiateur  au  nom  duquel  nous  de- 
vons espérer  et  demander  les  grâces 


4  NEUVAINj: 

qui  nous  sont    nécessaires,    il    est' 
néanmoins  très-utile  d'implorer  Tin- 
tereession  de  quelque  saint,  et  de  le 
prier  d'intervenir  auprès  du  Sauveur, 
afin  d'obtenir  plus  facilement  ce  que 
nous  demandons.     Or,  comme  entre 
^s  saints  que  l'Eglise  honore,  saint 
François-Xavier  est  un  de  ceux  en 
qui  les  fidèles  ont  aujourd'hui  une 
confiance  particulière,  on  donne  ici 
des  pratiques  de  dévotion  pour  hono- 
rer  Dieu  en  ce  saint,  et  obtenir  par 
son  intercession  les  grâces,  soit  spi- 
rituelles, soit  temporelles  dont  on  a 
besoin. 

La  dévotion  la  plus  ordinaire  qu'on 
emploie  à  cet  effet,  et  qui  est  auto- 
risée  par  l'Eglise,  et  consacrée  par 
rusage  commun  des  fidèles,  est  la 
JVeuvaine,  c'est-à-dire,  certains  exer- 
cices  de  piété  pratiqués  neuf  jours  de 
suite  à  l'honneur  du  saint. 
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La  guérison  miraculeuse  du  Père 
Marcel  de  MastriUi  a  donné  lieu  à 
rétablissement  de  la  Neuvaine.     Ce 
Père  ayant  été  frappé  d'un  coup  mor- 
tel  à  la  tête,  dans  lé  temps  qu'il  tra- 
vaiUait  à  la  décoration  d'une  église 
n'attendait  plus  que  la  mort.     Après 
qu'il  eut  reçu   l'Extrême-Onction, 
saint   François-Xavier  se  montra  à 
lui,  demanda  s'il  voulait  guérir,  et 
lui  fit  faire  vœu  d'aller  au  Japon, 
où  il  lui  prédit  qu'il  mourrait  martyr. 
Le  voeu  fait,  le  malade  se  trouva  en 
parfaite  santé,  dit  le  lendemain  pu- 
bliquement la  messe,  et  partit  bien- 
tôt après  pour  se  rendre  à  la  mission 
du  Japon,   où  il  fut  couronné  du 
martyre.     Il  était   fils  du  Marquis 
de  Samt-Marzan,  d'une  des  plus  illus- 
tres familles  de  Naples.     On  l'avait 
vu  à  l'extrémité  ;  on  le  vit  soudaine- 
ment  guéri;  tout  Naples  en  fut  saisi 
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d'admiration.  Le  Pape  Urbain  VIII, 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  et  la 
reine  voulurent  entendre  le  récit  de 
ce  miracle  de  la  propre  bouche  du 
Père.  La  relation  en  fut  imprimée 
à  Naples  et  à  Rome,  et  le  bruit  s'en 
répandit  partout. 

Ce  fut  dans  cette  visite  miracu- 
leuse, comme  on  le  prétend,  que  saint 
François-Xavier  déclara  au  Père 
Mastrilli  qu'il  s'emploierait  auprès 
de  Dieu  pour  ceux  qui  imploreraient 
son  assistance  neuf  jours  de  suite. 
Peu  de  temps  après,  le  Père  Mastrilli 
ayant  porté  une  personne  fort  affligée 
à  faire  cette  Neuvaine,  sa  peine 
cessa;  plusieurs  autres  employèrent  le 
même  moyen,  et  furent  pareillement 
exaucés. 

Cette  sainte  pratique  passa  bientôt 
d'Italie  en  Espagne,  s'établit  en 
Portugal,  en  France,  en  Lorraine,  en 
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Allemagne,  et  jusque  dans  le  Nou-' 
veau-Monde.  On  s'en  servit  pour 
invoquer  le  saint  dans  des  maladies 
naturellement  incurables;  dans  des 
couches  difficiles  et  dangereuses} 
dans  des  pertes  considérables,  des 
procès,  des  périls,  des  peines  d'esprit, 
et  des  tentations  fâcheuses,  etc.  On 
y  a  eu  recours  pour  réussir  dans  ses 
entreprises,  pour  être  délivré  de  ses 
habitudes  criminelles,  pour  obtenir 
la  conversion  des  pécheurs,  pour 
avancer  dans  ses  études,  pour  connaî- 
tre sa  vocation,  et  pour  mille  autres 
besoins. 

La  Neuvaine  publique  et  générale 
se  fait  d'ordinaire  solennellement  au 
mois  de  mars.  Elle  commence  en  plu- 
sieurs endroits  le  quatre,  et  finit  le  douze 
du  même  mois  ;  on  peut  néanmoins 
la  faire  en  son  particulier,  en  tout 
autre  temps  ;  mais  il  importe  extrê- 
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mement  de  savoir  de  quelle  manîère 
il  faut  s'acquitter  de  cette  dévotion. 
•  I.  Dès  la  veille  du  jour  auquel 
Vous  voulez  commencer  la  Neuvaine, 
mettez-vous  en  état  de  grâce  par  une 
bonne  confession,  ou  au  moins  une 
parfaite  douleur  de  tous  vos  péchés. 
Il  serait  à  propos,  peut-être  même 
nécessaire,  de  vous  examiner  sur  le 
passé,  et  de  voir  s'il  n'y  a  rien  d'o- 
nais  ou  de  négligé  dans  vos  confes- 
sions, qui  soit  un  obstacle  à  la  grâce 
que  vous  attendez.  DemandezJa 
dès-lors  cette  grâce  avec  une  grande 
foi,  avec  résignation  et  une  grande 
confiance  en  F  intercession  de  saint 
François-Xavier.  Lisez  dès  ce  jour 
et  méditez  la  Considération  prépara- 
toire pour  la  Neuvaine. 

II.  Vous  communierez  le  premier 
jour  et  le  dernier  de  la  Neuvaine,  si 
vous  le  pouvez  sans  rien  déranger 
dans  les  devoirs  de  votre  état. 
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III.  Vous  entendrez  chaque  jour 
la  sainte  messe  :  s'il  se  peut,  vous  en 
ferez  dire  quelqu'une  dans  l'inten- 
tion d'honorer  Dieu,  de  le  remercier 
des  grâces  qu'il  a  faites  à  saint 
François-Xavier,  et  d'obtenir  la  grâce 
que  vous  demandez  par  son  interces- 
sion. 

IV.  Vous  lirez  à  l'église  ou  au 
logis  la  Considération  propre  du  jour; 
et,  si  vous  avez  le  loisir,  vous  la  mé- 
diterez  quelque  espace  de  temps  : 
conservez-en  quelque  bonne  pensée, 
qui  vous  occupe  pendant  la  journée 
et  qui  vous  aide  à  la  passer  sainte- 
ment,  afin  d'être  toujours  prêt  à  re- 
cevoir la  grâce  que  vous  demandez. 
Vous  ne  savez  en  quel  tempg  Dieu 
a  déterminé  de  vous  l'accorder  ;  veil- 
îez  continuellement  sur  vous-même; 
et  priez. 

V.  Vous  réciterez  des  prières  et 
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les  Litanies  du  saînt^  ou  si  vous  ne 
pouvez  les  lire,  vous  direz  dix  fois  le 
Pater  et  VAve,  et  dix  fois  le  Gloria 
Pairî,  en  vous  recommandant  à 
i  "ieu;  à  la  sainte  Vierge,  et  à  saint 
.François-Xavier,  et  en  exposant  vos 
besoins  avec  une  humble  simplicité 
par  les  paroles  que  votre  dévotion 
vous  v,uggérera  intérieurement. 
N'oul>]iez  pas  que  la  confiance  en  la 
toute-pidssante  bonté  de  Dieu,  et  au 
crédit  de  son  serviteur,  doit  être 
Tâme  de  votre  prière  ;  que  vous  ne 
vous  y  devez  proposer  qu^un  bon 
motif,  et  qu'il  faut  toujours  prier 
avec  soumission  à  la  volonté  de  Dieu, 
principalement  si  c'est  une  grâce 
temporelle  que  vous  demandez. 

VI.  Assistez    à    quelqu'un    des 
offices  de  la  Neuvaine,  quand  elle  se 

messe,  à  la  prédication,  à  la  béné- 
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diction.     Que  si  vous  np*  pouve?  pas^%^ 
même  aller  prier  dey(M%  l/aàtët*^    "^^^^ 
saint  François-XaviâTj^yéz  au 
une  de  ses  images,/de 
vous  puissiez  le  faiie2 

VII.  AecompagAîç? 
Taumône,  de   quelles  N^uvres 
charité  :  comme    ser 
rhôpital,  la   prison,   $ili^#'^^ 
lades,  une  personne  affligée, 

VIII.  Prenez,  surtout  pendant  ce 
temps  de  dévotion,  un  esprit  de 
pénitence  ;  pratiquez-en  quelques 
actes  :  si  vous  ne  pouvez  jeûner,  ni 
faire  de  rudes  austérités,  vous  pouvez 
du  moins  vous  priver  de  quelques 
satisfactions,  d'ailleurs  permises  ; 
vivre  avec  plus  de  recueillement; 
faire  honnêteté  à  une  personne  que 
vous  auriez  peine  à  voir;  être  at- 

tfiTlt.lT   sur  vmia-TYiâTYin    'r\/\iin*  i*X«x«.^w«^^ 

votre  vivacité  ;  régler  votre  humeur; 
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retenir  votre  langue  ;  modérer  votre 
curiosité  ;  vaincre  vos  répugnances  ; 
éviter  les  occasions  d'oflTènser  Dieu  • 
lui  sacrifier  quelque  chose  qu'il  vous 
demande  peut-être  depuis  longtemps, 
et  remplir  vos  devoirs  avec  plus  de 
perfection. 

De  ce  dernier  exercice  dépend 
principalement  le  fruit  de  la  Neu- 
vaine  ;  puisque  les  prières  les  plus 
efficaces  auprès  de  Dieu,  sont  moins 
les  paroles  qui  le  louent  que  les  œu- 
vres qu'il  commande. 


CONSIDÉRATION 

POUR  LA  VEILLE  DE  LA  NEUVAINE. 

Motifs  de  confiance  en  saint  Fr an çois- 

Xavier, 

Le  nombre  prodigieux  de  miracleé 
qui  se  sont  opérés  dans  toutes  les 
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parties  du  monde  en  faveur  de  ceux 
^i  ont  invoqué  saint  François- 
Xavier,  et  les  grâces  particulières 
obtenues  par  son  intercession,  ont 
attiré  à  ce  grand  saint  la  confiance 
des  peuples  de  toutes  les  nations. 
On  a  recours  à  lui  pour  toutes  sortes 
de  besoins,  soit  spirituels,  soit  tem- 
porels.  De  tous  ceux  qui  y  ont  eu 
recours,  il  y  en  a  peu  qui  n'aient 
ressenti  les  effets  du  crédit  qu'il  a 
dans  le  ciel. 

Le  désir  et  l'espérance  d'obtenir 
aussi  quelques  grâces,  vous  font 
implorer  le  secours  du  saint  apôtre  ; 
que  ne  devez-vous  pas  attendre  de 
sa  puissante  intercession,  si  vous 
vous  adressez  à  lui  avec  les  disposi- 
tions  qu'on  a  marquées  ci-devant,  et 
surtout  avec  une  grande  confiancA  f 
l'ourriez-vous  ne  pas  sûrement 
compter  sur  la  bonté  d'un  saint  qui 
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brûla  d'un  zèle  si  ardent  pour  les 
âmes,  qui  alla  chercher  les  barbares 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre,  et 
qui  se  fit  tout  à  tous  pour  faire  du 
bien  à  tous  !  Vous  fuirait-il  dans  les 
temps  que  vous  recourez  à  lui  avec 
tant  d'empressement?  Il  faudrait, 
ou  que  sa  charité  eût  bien  changé 
de  nature  dans  le  ciel,  ou  qu'il  eût 
bien  perdu  de  son  crédit  auprès  de 
Dieu. 

Cependant  les  miracles  continuent. 
On  fit  à  Goa  l'ouverture  de  5on 
tombeau  en  1744,  et  l'on  vit  avec 
admiration  qu'au  bout  de  deux  siècles 
son  corps  se  conserve  encore  sans 
corruption,  quoiqu'il  ait  été  enterré 
deux  fois  et  assez  longtemps  dans  la 
chaux  vive.  Outre  les  vingt-quatre 
morts  ressuscites,   et  quatre-vingt- 

huit  miY*$l/>lAa  aY\^n\4\Aa  Aa-^a  1^  «%'»^^il.^ 

de  sa  canonisation,  il  s'est  encore 
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trouvé,  et  il  a  été  juridiquement 
prouvé  que  vingt-sept  personnes  ont 
«été  ressuscitées  par  son  intercession 
depuis  sa  mort,  et  la  plus  grande 
partie  depuis  peu  de  temps. 

L'Evêque  de  Malàca  a  déposé  qu'à 
sa  connaissance  800  miracles  sont 
arrivés  dans  son  seul  diocèse.  Les 
habitants  de  Potamo  en  Calabre  ont 
fait  un  livre  desfaveurs  miraculeuses 
qu'ils  ont  obtenues  par  son  moyen. 
On  a  publié  en  Allemagne  une 
relation  fidèle  des  prodiges  sans 
nombre  que,,  depuis  1715,  le  saint 
ne  cesse  d'opérer  à  Oberbourg  dans 
la  Basse-Styrie.  Enfin,  les  grâces 
singulières  qu'on  obtient  chaque  jour 
dans  les  Indes  par  sa  puissante  inter- 
cession ont  engagé  le  Pape  Benoît 
XIV  à  déclarer,  par  un  bref  du  24 
*^viiv^4  ijT:g  .7ui»  aputre  proiectêur 
principal  de  toute  Tlnde-Orientale. 
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Que  faut-îl  de  plus   pour  exciter 
votre  confiance  ? 

RÉFLEXIONS. 

I.  Saint  François-Xavier  n'aura  .  ' 
pas  moins  de  charité  pour  moi,  qu'il 
en  a  eu  pour  tant  d'autres.     Son 
zèle  est  aussi  bienfaisant  aujourd'hui 
qu'il  le  fut  autrefois. 

II.  Le  saint  apôtre  n'a  rien  perdu 
du  grand  crédit  qu'il  avait  auprès  de 
Dieu,  n  est  à  la  source  des  grâces  : 
puis-je  craindre  de  n'être  pas  exaucé  ! 

III.  Si  je  dois  craindre,  c'est  de 
ne  prier  pas  avec  un  cœur  assez  pur, 
avec  assez  de  confiance  en  Dieu,  de 
ferveur  et  de  résignation  ;  disposi- 
tions  nécessaires. 

Voyez  V Instruction  précédente,      i 
PRIÈRE. 

Dieu  tout-puissant,  qui  glorifiez 


t 
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ceux  qui  vous  glorifient,  et  qui  vous 
tenez  honoré  des  honneurs  qu'on 
rend  à  vos  saints,  accordez-moi  la 
grâce  qu'en  honorant,  comme  je 
fais,  les  mérites  de  votre  bienheureux 
serviteur  François-Xavier,  je  ressente 
les  effets  de  sa  sainte  protection. 
Ainsi  soit-il. 


CONSIDÉRATION 

SUR   LA  VIE   ET   LES   VERTUS 

de  Saint  Francois^Xavier^ 

Pour  chaque  jour  delà  JN'euvame. 

PREMIER  JOUR. 

Sa  conversion   et    son  parfait 
détachement. 

Xavier,  entièrement  livré  à  Famour 
d'une  fausse  gloire,  ne  songeait  qu'à. 
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S  avancer  par  la  voie  des  sciences 
qu'il  avait  apprises,  et  qu'il  ensei- 
gnait avec  succès  à  Paris,  lorsqu'Ig- 
nace  de  Loyola,   qui  jetait  en  ce 
tem|»8-là  les  fondements  de  sa  com- 
pagnie, le  regarda  comme  une  con- 
quête importante  pour  la  gloire  de 
pieu.     Ce  saint  homme  l'entreprit, 
Je  pressa  de  travailler  à  son  salut, 
lui  répéta  plusieurs  fois  oes  paroles  de 
notre  Seigneur  :  Que  sert  à  V homme 
de  gagner  tout  Vunivers,  s'il  vient  à 
perdre  son,  âme  ?  et,  avec  le  secours 
de  la  grâce,  il  l'enleva  au  monde  et 
lui  inspira  le  dessein  de.se  donner 
parfaitement  à  Dieu. 

Xavier,  ainsi  gagné,  fit  un  mois 
de  retraite  sous  la  conduite  d'Ignace. 
Il  en  sortit  plein  de  Dieu,  et  changé 
en  un  tout  autre  homme. 
^  Rien  de  mortel  ne  fut  capable  d'ar- 
rêter  un  seul  de  ses  regards.    On 
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lui  offre  un  bénéfice  considérable  à 
Pampelune,  il  le  refuse.  On  lui  pro- 
pose de  faire,  par  esprit  de  dévotion, 
le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  et  il  s'y 
engage  par  un  vœu  exprès  ;  il  avait 
été  vain,  fier  délicat,  avide  des  lou- 
anges, il  se  mit  à  servir  ses  com- 
pagnons avec  humilité.  Il  se  logea 
à  Venise  dans  Thôpital  des  incurables, 
B'occupant  à  faire  les  lits  des  malades, 
à  panser  leurs  plaies,  et  à  leur  rendre 
les  services  les  plus  abjects  ;  et  afin 
de  vaincre  entièrement  son  amour- 
prQpre  et  sa  délicatesse  naturelle, 
qui  lui  donnait  du  dégoût  pour  une 
si  humiliante  occupation,  il  attacha 
ses  yeux  et  sa  bouche  sur  Fulcère 
d'un  malade,  et  malgré  les  répu- 
gnances qui  lui  faisaient  bondir  le 
cœur,  ilj  en  suça  le  pus.  Enfin, 
pour  empêcher  que  la  vue  de  ses 
parents  ne  partageât  son  cœur  avec 


20 


NEUVAINE 


1  amour  qu'il  devait  à  Dieu,  il  passa, 
en  quittant  l'Europe  pour  aller  aux 
Indes,  assez  près  du    château  de 
Xavier,   sans  vouloir  jamais  se  dé- 
tourner de  quelques  pas  pour  voir 
sa  famille,  et  dire  un  dernier  adieu 
a  sa  mère  qui  vivait  encore.     On 
peut  juger  de  la  sincérité  d'une  con- 
version par  des  traits  aussi  marqués 
a  un  détachement  parfait. 

'      REFLEXION. 

I.  Suis-je  bien  à  Dieu?  N'ai-ie 
pas  autant  et  plus  de  raison  que 
Aavier,  de  songer  sérieusement  à 
ma  conversion,  et  de  détacher  mon 
cœur  de  la  terre  ? 

.   ?•  ^^.^^^^^  q"i  m'empêche  d'être 
tout  à  Dieu?  Moi-même  il  faut  me 
.      „      -"-  ^x:iuuiii  liiaut  lui  ré- 
sister.   Le  monde  il  faut  le  mépriser. 
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III.  Xavier  suit  sa  vocation  et  se 
sanctifie.  C'est  en  accomplissant 
mes  devoirs,  dans  la  vue  déplaire  à 
l^ieu,  que  je  puis  et  que  je  dois  me 
sanctifier  aussi. 

PRIÈRE. 

C'est  à  vous,  mon  Dieu,  qu'est 
réservée  la  conquête  de  mon  cœur  • 
vous  seul  pouvez  le  détacher  de  là 
terre.  Rompez,  Dieu  tout-puissant, 
les  liens  qui  l'y  retiennent  encore, 
et  convertissez-moi  parfaitement  à 
vous-:  je  vous  en  conjure  par  l'in- 
tercession  de  votre  fidèle  serviteur 
saint  François-Xavier. 
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PRIERES 


Pour  tons  les  jonrs  de  la  Neuvaine. 

Prière  à  Dieu. 

Très-sainte  et  très-adorable  Trinité, 
Dieu  seul  en  trois  personnes,  je  me 
prosterne  ici  devant  vous  ;  je  vous 
adore  avec  les  sentiments  de  la  sou- 
mission la  plus  profonde  ;  et  plein  de 
confiance  en  votre  infinie  bonté,  je 
viens  vous  supplier  très-humblement 
de  m'accorder  la  grâce  one  vous 
m'avez  inspiré  \ous-même  «i?.  ^  ous 
demander. 

Je  sais,  ô  mon  Dieu,  que  je  suis 
très-indigne  de  vos  bienfaits  :  mais 
kdrukur  que  j'ai  de  jnes  péchés. 


.^ 
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et  la  Tésolutîou  oà  je  suis  de  ne  plus 
vous  offenser,  me  font  espérer  que 
vous  ne  me  rejetterez  pas  de  devant 
vous.    Daignez    donc,   ô  Père  des 
miséricordes,  père  infiniment  bon, 
daignez  écouter  ma  prière,  voyez  mes 
besoins,  et  soyez-en  touché. 
^  Je  ne  puis  recourir  qu'à  vous,  j  V 
yîers  sur  votre  parole  ;  exaucez-moi, 
je  vous  en  conjure  par  le  sang  de 
Jéstis-Christ  mon  Sauveur,  votre  ai- 
mable Fils,  répandu  pour  moi  ;  par 
Timmaculée  Conception  de  Marie,  sa 
glorieuse  mère,  toujours  Vierge,  et 
parles  mérites   de  saint  François- 
Xavier  que  j'invoque  particulière- 
ment dans  cette  Neuvaine. 

Agréez,  ô  mon  Dieu,  la  confiance 
que  j'ai  en  votre  serviteur;  et  faites 
que  son  intercession,  qui  a  été  si 
sara taire  à  tant  d'autres,  me  devienne 
aussi  favorable.     Ainsi  soit-il. 
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ORAISON 

A  Saint  François-Xavier. 

^^Bienheureux    Apôtre  de  Jésus- 
Christ    saint    François-Xavier,    je 
Tiens  avec  une  humble  confiance  im- 
plorer  aujourd'hui  votre  protection, 
et  vous  supplier  de  me  servir  d'in- 
tercesseur auprès  du  Père  des  misé- 
ricordes.    Vous  avez  toujours  été  si 
zélé  pour  le  bien  des  âmes,  et  si 
chantable  à  les  assister  dans  tous 
leurs  besoins;  vous  donnez  encore 
tous  les  jours  des  marques  si  écla- 
tantes  du   pouvoir  que  vous  r.vea 
dans  le  ciel;  grand  Saint,  ayez  la 
même  chanté  pour  moi;  employez 
pour  moi  votre  crédit   auprès  de 
i>ieu  ;  obtenez-moi  la  grâce  que  je 
lui  demande  car  la  nmivaiT^/»  «„o  4^ 
tais  en  votre  honneur. 


je 
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Vous  alliez   autrefois  jusqu'aux 
extrémités  du  inonde,  pour  faire  du 
bien  à  des  barbares  et  à  des  ennemis 
de  la  foi  ;  voici,  Ô  mon  Père,  un  en- 
tant de  1  Eglise  qui  vient  à  vous,  qui 
vous  honore,  qui  bénit  Dieu  de  tout 
son  cœur  des  grâces  dont  il  vous  a 
comblé,  qui  vous  choisit  pour  son 
protecteur,  et  qui  vous  invoque  avec 
une  entière  confiance.      Seriez-vous 
moins  sensible  à  ses  besoins,  seriez- 
vous  moins  bon  et  moins  puissant 
aujourd'hui    que    vous    ne  l'étiez 
alors  ?  . 

Ceux  qui  vous  réclament  font  en- 
core tous  les  jours  une  heureuse  ex- 
périence de  cette  puissance  et  de 
cette  bonté  ;  n'y  aurait-il  que  moi 
qui  ne  ressentirais  pas  les  doux  effets 
de  votre  bienfaisante  charité  ?  Non, 
mon  EiniamA  riTAinn+ôi-i*.  *^^.,^ ^^^ 

refuserez  pas  :  la  confiance  que  j'ai 
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en  vous  est  trop  grande,  pour  ne  pas 
croire  que  vous  exaucerez  ma  prière; 
que  vous  vous  intéresserez  pour  moi, 
afin  que  j'obtienne  la  grâce  que  je 
demande. 

^  Je  vous  en  supplie  par  le  sang  pré- 
cieux de  Jésus-Christ,  et  par  Timma- 
culée  Conception  de  la  sainte  Vierge. 
Comme  Fun  et  Fautre  ont  toujours 
été  les  plus  tendres  objets  de  votre 
dévotion,  et  que  vous  avez  promis 
d'écouter  favorablement  tous  ceux 
qui  recourraient  à  vous  en  les  invo- 
quant; je  les  invoque,  6 bienheureux 
Apôtre,  et  j'espère  que  j'aurai  part 
à  vos  promesses. 

Ainsi  soit-il. 

Antienne  de  la  Passion. 

Jésus-Christ  s^est  rendu  pour  Ta- 
mour  de  nous  obéissant  jusqu'à  la 
iuort,  ei  jusqu'à  la  mort  de  la  croix. 
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C'est  pourquoi  Dieu  Ta  élevé,  et  lui 
a  donné  un  nom  qui  surpasse  tous 
les  autres  noms. 

,    V.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
R.  Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

ORAISON. 

Nous  vous  supplions,  Seigneur, 
d'avoir  pitié  de  cette  famille,  pour 
laquelle  Jésus-Christ  a  bien  voulu 
se  livrer  entre  les  mains  des  impies, 
et^  endurer  le  supplice  de  la  croix  ; 
lui  qui  vit  et  qui  règne  avec  vous 
dans  les  siècles  des  siècles. 

Ainsi  soit-il. 

Antienne  de  V Immaculée  Conception. 

Votre  Conception  immaculée,  ô 
Ste.  Vierge,  Mère  de  Dieu,  a  annoncé 
la  joie  à  tout  Tunivers  ;  car  c'est  de 

Jésus-Christ  notre  Dieu,  qui,  nous 
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délivrant  de  la  malédiction,  et  con- 
fondant la  mort,  nous  a  donné  la  vie 
éternelle. 

^  V.  Célébrons  avec  joie  la  Concep- 
tîon  immaculée  de  la  glorieuse  Vierge 
Marie. 

R.  Afin    qu'elle    intercède   pour 
nous  auprès  de  son  Fils. 

ORAISON. 

Accordez-nous,  Seigneur,  le  don. 
céleste  de  votre  grâce,  afin  que, 
comme  Fenfantement  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  a  été  pour  nous  le  com- 
mencement du  salut,  la  mémoire  de 
son  Immaculée  Conception  nous  soit 
aussi  un  accroissement  de  repos  et  de 
paix  ;  nous  vous  en  prions  par  notre 
Seigneur  Jésus-Christ  qui  vit  et  qui 
règne  avec  vous  et  le  Saint-Esprit 
dans  Féternité  des  siècles.     Ainsi 

SOît-li. 
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I>^  ^aint  Françoû-Xavùr, 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous, 
beigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous 
Père  céleste,   Fils  rédempteur  du 
monde    Esprit  saint,  très-sainte 

de  nous.  """  '""^  ^''"'  ^^''  ^'^^ 

Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez 
poumons.  >  v  ^^^ 

Sainte  Marie,  la  plus  parfaite  des 

vierges,  priez  pour  nous. 
Saint  François-Xavier,    très-ardent 
,  zélateur  de  la  gloire  de  Dieu,  priez  ' 
pour  nous.  '  ^ 

Saint  François-Xavier,  très-dévot  à 
«csas  crucifié,  priez  pour  nous. 
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Saînt  François-Xavier,  très-fidèle 
consolateur  des  affligés,  priez  pour 
nous. 

Saint  François-Xavier,  vainqueur 
des  démons,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  évangéliste 
de  la  paix,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  puissant  in- 
tercesseur pour  obtenir  la  résur- 
rection des  morts,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  propagateur 
de  la  foi,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  destructeur 
de  ridolâtrie,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  observateur 
de  la  pauvreté,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  amateur  de 
la  chasteté,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  modèle  de 
Tobéissance,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  orné  de  toutes 
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Saint  François-Xavier,  imitateur  de» 
anges  dans  la  rapidité  des  conquê- 
tes évangéliques,  priez  pour  nous*- 

Saint  François-Xavier,  patriarche 
des  peuples  de  TOrient,  priez  pour 
nous. 

Saint  François-Xavier,  prophète  par 
le  don  des  grâces  et  des  lumières;, 
priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  apôtre  par 
rétendue  et  les  succès  du  zèle^ 
priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  martyr  par. 
le  désir  de  mourir  pour  Jésus- 
Christ,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  confesseur 
par  la  sainteté  des  œuvres,  priez 
pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  vierge  de 
corps  et  d'cvsprit,  priez  pour  nous. 

Saint  François-Xavier,  fidèle  imita- 
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Agneau    de    Dieu  qui  eflfacez  les 
péchés  du  inonde,  pardonnez-nous. 

Agneau    de    Dieu  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,  exaucez-nous. 

Agneau  de  Dieu  qui  effacez  les  pé- 
chés du  monde,  ayez  pitié  de  nous. 
V.  Seigneur,  exaucez  ma  prière. 
R.  Et  que  ma  voix  aille  jusqu'à 

vous. 

ORAISON. 

Seigneur,  qui  avez  voulu  mettre 
les  peuples  des  Indes  au  nombre  des 
enfants  de  votre  Eglise,  par  la  pré- 
dication  et  les  miracles  de  saint 
François-Xavier,  soyez-nous  propice, 
et  accordez-nous  la  grâce  d'imiter 
parfaitement  les  vertus  de  celui  dont 
nous  invoquons  les  mérites;  Par 
notre  Seigneur  Jésus-Christ. 
Ainsi  ftoifJî 
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SANCTI  FRANCISCT  XAVERII, 

Indiarum  ApostolL 

Kyrie,  eleison. 

Christe,  eleison. 

Kyrie,  eleison.       . 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis,  Deus,  miserere  nobis. 

Fîli  Redemptor  mundi,  Deus,  mise- 
rere nobis. 

Spiritus  sancte  Deus,  miserere  nobis. 

Sancta  Trinitas  unus  Deus,  miserere 
nobis. 

Sancta  Maria,  Dei  genitrix^  ora  pro 

nobis. 
\  Sancta  Maria,  virgo  virginum,  ora 

pro  nobis. 
Sancte  Francisco,  zelo  ardentissime, 
ora  pro  nobis. 
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Sancte  Francisée,  crucifixo  devotîâ- 

sime,  ora  pro  nobîs. 
Sancte  Francisée,  laborantium  con- 

solator,  ora  pro  nobîs. 
Sancte  Francisée,  triumphator  dse- 

moniorum,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  pacis  evangelista, 

ora  pro  nobis. 
.'Sancte  Francisée,  suscîtator  mortuo- 

rum,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  fidei  propagator, 

ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  expugnator  infi- 

delium,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  paupertatis  obser- 

vantissime,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  castitatis  amator, 

ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  exemplar  obedieh- 

tias,  ora  pro  nobis. 
;  Sancte  Francisco,  virtutibus  ornatis- 

sîme,  ora  nro  nobis. 
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Sancte  Francisée,  evangelîcîs  volati- 

bus  angele,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisco)  Orientalium  patrî- 

archa,,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  gratiâ  et  spîritu 

propheta,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  laboribus  et  suc- 

oôssu  apostole,  ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,  d^siderio  martyr, 

ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisée,   opère  confsssor, 

ora  pro  nobis. 
Sancte  Francisco,  corpore  et  spiritu 

virgo,  ora  pro  nobis 
Sancte  Francisco,  sanctorum  imîtator 

omnium,  ora  pro  nobis. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundî, 

parce  nobis,  Domine. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundî^ 

exaudi  nos.  Domine. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundî. 

inh 


36 


NEUVAINE 


Christe,  audi  nos. 
Christe,  exatidi  nos. 

V.  Ora  pro  nobis,  sancte  Francîsce 

Xaveri  ; 

R.  Ut  dîgni  efficiamur  promissio- 

nibus  Christi. 

OREMUS. 

Deus,  qui  Indiarum  gentes  beatî 
Franciaci  prgedicatione  et  miraculis 
Ecclesise  tuae  aggregare  voluisti  ; 
concède  propitius,  ut  cujus  glorîosa 
mérita  veneramur,  virtutum  quôque 
imitemur  exempla.  Per  Christum,&o. 


ORAISON 

Que  saint  François-Xavier  composa 
lui-même^  et  qu'il  disait  tous  les 
jours  pour  demander  à  Dieit  la 
conversion  des  infidèles. 

0  Dieu  éternel,  créateur  de  toutes 
choses,  souvenez-vous  que  les  âmes 


Â 


î 

I 

À 


A  S.  FRANÇOIS-XAVIER.  37 

des  infidèles  sont  T  ouvrage  de  vos 
mains,  et  que  c'est  à  votre  ressem- 
blance qu'elles  sont  créées.  Voilà, 
Seigneur,  que  Tenfer  s'en  remplit  à 
la  honte  de  votre  nomi  Souvenez- 
vous  que  Jésus-Christ  votre  Fils  a 
souffert  pour  leur  salut  une  mort  très- 
cruelle  ;  ne  permettez  plus,  je  vous 
prie,  qu'il  soit  méprisé  des  idolâtres. 
Laissez-vous  fléchir  par  les  prières  de 
l'Eglise,  sa  très-sainte  épouse,  et  sou- 
venez-vous de  votre  miséricorde. 
Oubliez,  Seigneur,  leur  infidélité  et 
faites  en  sorte  qu'ils  reconnaissent 
enfin  pour  leur  Dieu,  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  que  vous  avez  envoyé 
au  monde,  et  qui  est  notre  salut, 
notre  vie,  notre  résurrection,  par 
lequel  nous  avons  été  délivrés  de 
l'enfer,  et  à  qui  soit  la  gloire  durant 
les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 
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CONSIDERATION 

Pour  le  Second  jour. 

Sa  mortification  et  son  amour  pour 
les  souffrances» 

On  ne  peut  être  à  Jésus-Christ, 
dit  saint  Paul,  si  Ton  ne  crucifie  sa 
chair  et  ses  désirs  déréglés,  c'est-à- 
dire,  si  Ton  ne  se  mortifie.  C'est  ce 
que  comprit  d'abord  saint  François- 
Xavier,  et  ce  qui  lui  fit  embrasser  la 
pénitence.  Dans  la  première  qu'il 
fit,  il  jeûnait,  sans  prendre  aucune 
nourriture,  trois  ou  quatre  jours  de 
suite,  et  se  tourmentait  par  des  aus- 
térités étonnantes,  qu'il  modéra,  à 
la  vérité,  par  ordre  d'Ignace,  mais 
dont  il  ne  quitta  jamais  entièrement 
l'usage.  Pour  venger  quelques 
complaisances  qu'il  avait  eues  de  pa- 
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raître  avec  plus  de  grâce  et  d'agilité 
dans  ses  exercices  que  ceux  de  son 
âge,  il  se  serra  les  bras  et  les  cuisses 
avec  des  petites  cordes,  si  étroite- 
ment, qu'il  se  mit  en  danger  de  mou- 
rir ;  il  fallut  une  espèce  de  miracle 
pour  le  sauver. 

Destiné  à  prêcher  Jésus  crucifié, 
il  appuyait  efficacement  par  ses 
exemples  ce  qu'il  enseignait  de  la 
nécessité  de  se  faire  violence  à  soi- 
même  et  de  faire  pénitence.  En 
Europe,  il  logea  dans  les  hôpitaux 
et  vécut  toujours  d'aumônes;  aux 
Indes,  ses  repas  ordinaires  étaient, 
comme  ceux  des  pauvres  du  pays, 
du  riz  et  de  Peau,  encore  mangeait-il 
si  peu,  qu'iin  de  ses  compagnons  as- 
sure que  c'était  une  espèce  de  mira- 
cle qu^il  en  pût  vivre.  Au  Japon, 
il  s'abstint  entièrement  de  chair  et 
ae  poisson  ;  de»  racines  umèrcs   et 
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des  légumes  cuits  à  l'eau,  faisaient 
toute  sa  nourriture  parmi  ses  travaux 
continuels.    D  faisait  à  pied  tous 
ses  voyages  de  terre,  même  au  J  apon, 
où  les  chemins  sont  très-rudes,  et  il 
marchait  souvent  pieds  nuds  dans  la 
saison  la  plus  rigoureuse.  Il  dormait 
troisheures  auplus,  tantôt  à  terre  sous 
la  cabane  d'un  pêcheur,  tantôt  sur  les 
cordages   d'un  navire,  ou  sur  quel- 
ques simples  planches.    Toutes  les 
austérités  que  les  Bonzes,  grands 
hypocrites,  faisaient  semblant  d  exer- 
cer pour  en  imposer  au  peuple,  il 
les  pratiquait  à  la  lettre,  tant  le 
désir  de  souffrir  pour  Jésus-Christ 
et  pour  l'édification  du  prochain,  lui 
inspirait  l'amour  de  la  croix,  et  la 
lui  faisait  eiabrasser  de  bon  cœur. 

RÉFLEXIONS. 

I.  J'ai  péché  :  je  puis  encore  pé- 
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cher  j  puissants  motifs  pour  m' en- 
gager à  la  pénitence  et  à  mortifier 
un  corps  qui  peut  perdre  mon  âme. 

II.  Je  risque  en  différant  trop  de 
faire  pénitence.  Je  ne  le  pourrai 
plus  à  la  mort  :  elle  est  terrible  en 
purgatoire,  éternelle  et  désespérante 
en  enfer. 

m.  Mais  quelle  pénitence  puis-je 
faire  ?  Celle  que  les  saints  ont  faite. 
Du  moins,  j'unirai  mes  croix  à  celle 
du  Sauveur,  et  les  porterai  pour  son 
amour. 

PRIÈRE* 

Je^  suis  criminel,  6  mon  DieU)  et 
sans  vous  jo  ne  puis  satisfaire  pour 
mes  péchés.  Aidez-moi  donc,  Ô 
Dieu  de  force,  à  me  faire  une  salu- 
taire violence  et  à  souflrir  en  esprit 
de  pénitence  les  peines  attachées  à 
moji  état  ;  je  les  unis  aux  soufiFrances 
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de  mon  Sauveur,  et  vous  les  offre 
avec  celles  de  saint  François-Xavier. 

Les  prières  pour  tous  les  fours 
.  Neuvaine,  pages  22. 


de  la 


CONSIDÉRATION 

Pour  le  Ttoisieme  jour. 

Son  amour  pour  Dieu,  et  son  zUe 
pour  sa  gloire. 

L'amour  de  Dieu  s'était  tellement 
allumé  dans  le  cœur  de  Xavier,  qu'il 
en  était  tout  embrasé.  Souvent  on 
lui  voyait  le  visage  tout  en  feu.  H 
ne  pouvait  cacher  ni  retenir  les  trans- 
ports de  sa  flamme  :  on  lui  entendait 
dire,  même  pendant  le  sommeil  :  ^  0 
tris-sainte  Trinité  !  Ô  mon  Jésus  !  ô 
Jé^us,  V  amour  de  mon  cœur  !  Rien 
ne  l'affligeait  tant  que  de  voir  Dieu 
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offensé.  Il  brûlait  du  désir  de  ré- 
pandre son  sang  pour  sa  gloire.  Dans 
la  révélation  qu'il  eut  des  peines  et 
des  travaux  qui  Tattendaient  dans 
les  Indes  et  au  Japon  :  Encore 
phts^  s'écriait-il,  encore  plus,  Sei- 
gneur  ;  il  ne  pouvait  s'en  rassasier. 
Son  amour  ne  s'en  tint  pas  à  ces 
tendres  affections  ;  ce  qu'il  entreprit 
et  qu'il  exécuta,  en  montre  bien 
mieux  la  force.  Nommé  à  la  mis- 
sion aes  Indes,  il  quitta  Tltalie  et  le 
Portugal,  où  il  travaillait  avec  un 
succès  prodigieux  ;  traversa  le  grand 
Océan,  alla  jusqu'aux  extrémités  de 
l'Asie;  pénétra  dans  plusieurs  ré- 
gions jusqu'alors  inconnues  ;  fit  plus 
de  chemin  qu'il  n'en  faudrait  pour 
faire  trois  K)is  le  tour  du  monde  ; 
nrêcha  l'Evançrile  dans  toutes  les  îles 
du  Japon;  renversa  plus  de  qua- 
rante mille  idoles  ;  baptisa  de  sa  pro- 
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pre  main  plus  de  douze  cent  mille 
idolâtres,  et  fit  rir^  Dieu  dans 
près  de  trois  cents  r  yautnes  ;  essu- 
yant pour  cela  des  travaux  incroya- 
bles^ s' exposant  à  des  dangers  ter- 
ribles, affrontant  la  mort,  bravant 
les  supplices,  surmontant  les  plus 
grands  obstacles,  et  faisant  tout  cé- 
der à  la  force  de  son  zèle.  Quel 
zèle  que  T amour  !  Cependant,  comme 
s'il  n'avait  rien  fait,  il  se  proposa 
sérieusement  d'entrer  c'ans  la  Chine, 
de  pénétrer  dans  la  Tartarie,  de  re- 
tourner par  le  septentrion,  pour  ré- 
duire les  hérétiques  et  rétablir  les 
mœurs  en  Europe,  enfin,  d'aller  en 
Afrique,  et  repasser  de  là  en  Asie, 
pour  y  chercher  et  conquérir  de  nou- 
.  veaux  royaumes  à  Jésus-Christ. 
Tel  est  le  zèle  que  l'amour  inspire. 


i- 
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I.  Puîs-je,  sans  me  confondre, 
comparer  ici  mon  froid  et  mon  indif- 
férence pour  les  intérêts  de  Dieu 
avec  les  mouvements  du  zèle  et  de 
la  ferveur  de  Xavier? 

II.  Ou  glorifier  Dieu  en  Taimant 
et  en  le  faisant  aimer  en  ce  monde, 
ou  se  résoudre  à  en  être  éternelle- 
ment haï  dans  l'autre }  quelle  affreuse 

alternative! 

III.  Aimons-le,  agissons  et  souf- 
frons pour  sa  gloire;  empêchons  le 
mal  ;  procurons  le  bien  ;  ce  sont  des 
pratiques  de  zèle;  personne  n'en  fut 
jamais  dispensé. 

PRIÈRE. 

Que  Vai  de  confusion  de  vous  ai- 
mer si  peu  et  de  vous  servir  si  mal, 
6  le  Dieu  de  mon  cœur  !  après  tout 
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le  bien  que  vous  m'avez  fait  et  que 
vous  me  promettez  encore. 

Serai-je  donc  toujours  ingrat? 
Non,  Seigneui-,  car  je  veux  aimer 
désormais  et  ne  plus  aimer  que  vous. 
Ainpi  soit-iL 


CONSIDÉRATION 

Pour  le  Quatrième  jour. 

Sa  charité  envers  le  'prochain y  son 
zèle  pour  les  âm  ^ 
La  charité  envers  le  pro.'^'^in  fut 
comme  la  passion  dominante  u  saint 
François-Xavier.  Il  avait  pou  les 
pauvres  affliges  et  les  malades  une 
vraie  tendresse  de  père.  On  le 
voyait,  tout  légat  apostolique  qu'il 

venir  aux  besoins  des  Portugais  et 
des    Indiens   qui   étaient  dans  la 
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nécessité.  La  plus  grande  partie 
des  miracles  qu'il  a  faits,  il  les  a 
faits  pour  remédier  aux  maux  parti- 
culiers ou  publies.  Les  personnes 
mêmes  qui  le  persécutaient  avaient 
plus  de  part  à  sa  charité  et  à  ses* 
prières  que  les  autres.  Presque  tout 
le  temps  qu'il  reçut  de  si  mauvais 
traitements  du  gouverneur  de  Ma- 
laca/il  offrit  pour  lui  le  sacrifkîe  de 
la  sainte  messe. 

Mais  où  son  ardente  charité  a  paru 
davantage,  c'est  dans  le  zèle  inimi- 
table qu'il  a  eu  pour  le  salut  des 
âmes.  Il  aurait  voulu  convertir 
tous  les  hommes  de  tous  les  pays  de 
l'univers  ;  et  il  travaillait  h  la  con- 
version des  particuliers  avec  autant 
de  soins  qu'il  en  eût  eu  pour  le  salut 
de  toute  une  nation.  Qu'un  pauvre 
ou  un  enfant  le  demandât,  il  quittait 
tout,  il  se  livrait  tout  entier  à  la 
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cîiarité.     Rien  ne  le  retenait,  quand 
il  s'agissait  du  bien  des  âmes.    On 
eut  beau  lui  représenter  que  dans 
Tîle  du  More,  où  ilvoulait  aller,  où 
il  alla  en  effet,  et  qu'il  convertit,  on 
eut  beau  lui  représenter  que  Tair  y 
ét^it  contagieux  à  tous  les  étrangers  j 
que   la   terre   s'y   entr'ouvrait,    et 
qu'elle  engloutissait  par  ses  ouver- 
tures, dans  les  tourbillons  de  cendres 
et  de  flammes,  plusieurs  de  ses  habi- 
tants; que  les  habitants,  sauvages, 
cruels,  s'empoisonnaient  les  uns  les 
autres,  et  se  nourrissaient  de  chair 
humaine,  sans  épargner  même  leu^/ 
propre  père.     A  tout  cela  il  répondit, 
que  s'il  y  avait  dans  cette  île  de 
grandes  richesses,  quantité  d'|iommes 
intéressés  ne  s'épouvanteraient  pas 
de  c^s  ditngers,  et  qu'ils  y  seraient 

^^^    xyiii>iv/o,    c&juuiîiulj  ;    ^uoi    donc  y 

des  âmes  à  sauver  seront-elles  regar^ 
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dées  comme  ne/i,  et  faut-il  que  la 
charité  soit  moins  "intrépide  que 
T avarice?  On  ne  peut  lire  sans 
étonnement  ce  que  les  hérétîques 
mêmes  ont  écrit  des  effets  admirables 
de  son  zèle,  et  ce  qu'ils  ont  écrit 
n'est  qu'une  petite  partie  de  ce  qu'il 
a  fait. 

RÉFLEXION. 

I.  Tout  chrétien  est  apôire  dans 
sa  propre  famille.  Le  zèle  doit  in* 
téresser  réciproquement  le  mari  et  la 
femme  à  l'égard  des  enfants,  domes- 
tiques, etc. 

II.  On  se  rend  coupable  de  ne 
travailler  pas  autant  qu'on  le  doit 
au  salut  du  prochain,  mais  quel 
crime  ne  serait-ce  pas  de  contribuer 
à  sa  perte,  de  quelque  manière  que 
ce  fût? 

III.  Quel  zèle  peut  avoir  pour  les 
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autres  celui  qui  manque  de  charité 
pour  lui-même  ?  Xavier  a  procuré  le 
fialut  d'un  million  d'âmes;  et  je  ne 
songe  pas  seulement  à  sauver  la 
mienne. 

PRIÈRE, 

'  Vous  avez  racheté  nos  âmes  au 
prix  de  votre  sang,  divin  Jésus  I 
que  ne  puis-je  répandre  le  mien  pour 
le  salut  de  mes  frèi-es  !  au  moins  je 
m'emploierai  à  les  édifier,  à  les  con- 
soler, à  les  instruire,  à  les  sanctifier 
autant  que  je  pourrai,  aidé^  de  votre 
grâce  et  de  l'exemple  de  saint  Fran- 
çois-Xavier.    Ainsi  soit-il. 


CONSIDERATION 

Pour  le  Cinquième  jour. 

Sa  conûance  en  Dieu. 
On    peut   entreprendre   et  tout 
espérer, 'lorsque,  comme  saint  Fran- 
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Çoi^Xavier,  on  se  confie  pleinement 
en  Dieu.  Jamais  homme  ne  s'est 
trouvé  en  tant  de  périls  sur  mer  et 
sur  terre  que  ce  saint  apôtre.  Après 
une  sérieuse  tempête  qui  avait  brisé 
le  vaisseau,  il  s'est  vu  exposé  trois 
jours  et  trois  nuits  sur  une  planche 
à  la  merci  des  vents  et  des  flots. 
Les  barbares  ont  souvent  décoché 
sur  lui  leurs  flèches  empoisonnées. 
Il  est  tombé  plusieurs  fois  entre  les 
mains  d'une  populace  en  furie.  Des 
Sarrasins  l'ont  poursuivi  à  coups  de 
pierres.  Les  Brachmanes  l'ont  cher- 
ché pour  le  tuer,  jusqu'à  mettre  le 
feu  aux  maisons  où  ils  le  croyaient 
caché.  Les  bonzes,  prêtres  des 
idoles,  ont  souvent  attenté  à  sa  vie, 
se  sont  assemblés  au  nombre  de  trois 
mille,  résolus  de  faire  leurs  derniers 
eftbrts  pour  le  perdre.  Mais  tous 
ces  dangers  ne  servaient  qu'à  redou- 
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bler  son  courage;  et  plus  il  était 
menacé,  plus  il  se  confiait  en  Dieu  : 
Quand  nous  serionsy  disait-il  dans 
une  de  ses  lettres,  non-seulement 
dans  le  pays  des  barbares^  mais 
même  dans  l*  empire  des  démons  ;  ni 
la  barbarie  la  plus  cruelle^  ni  toute 
la  rage  de  V  enfer  ne  pourraient  nous 
nuire  sans  la  permission  de  Dieu  : 
c'est  le  seul  que  Je  crains. 

Aussi  semble-t-il  que  Dieu,  tou- 
ché de  la  confiance  et  de  la  foi  de 
son  serviteur,  lui  eût  mis  sa  puis- 
sance entre  les  mains.  Témoins  ces 
miracles  si  surprenants  qui  lui 
étaient  si  ordinaires^  et  qui  frappè- 
rent tellement  les  païens,  quMls  T'ap- 
pelaient r  homme  des  prodiges,  Tami 
du  Ciel,  le  maître  de  la  nature,  le 

IllPn    HA    m.  if^wa  Tl    vo-nrvnTrnlo    fmia 

les  miracles  qui  s'étaient  vus  du 
temps  des  Apôtres  ;  il  chassa  les  dé- 
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mons ;  il  eut  le  don  des  langues  ; 
il  guérit  des  maladies  sans  nombre; 
il  ressuscita  vingt-quatre  morts,  il 
arrêta  lui  seul  une  armée  de  barba- 
res ;  il  obtint  la  défaite  entière  d'une 
flotte  ennemie  des  fidèles.  Il  chan- 
gea les  eaux  de  la  mer  ;  calma  les 
tempêtes  ;  sauva  du  naufrage  ;  pro- 
phétisa Tavenir,  découvrit  le  secret 
des  :!œurs. 

C'était  pour  lui  une  espèce  de  mi- 
racle que  de  n'en  point  faire.  Il 
était  tout-puissant,  parce  qu'il  met- 
tait sa  confiance  en  celui  qui  peut 
tout. 

REFLEXION. 

I.  Notre  peu  de  confiance  vient 
de  notre  peu  de  foi.     Dieu  me  veut 


SUIS 
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persuadé;   que    faudrait 
plus  pour  exciter  toute  ma  confiance 
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II.  Mais  ce  sont  nos  infidélités 
continuelles  qui  nous  rendent  timi- 
des auprès  de  Dieu.  Nous  n'osons 
espérer  en  lui,  parce  que  nous  savons 
qu'il  n'est  pas  content  de  nous. 

III.  Tâchons  par  tous  les  moyens 
de  plaire  à  un  Dieu  infiniment  bon  ; 
et  nous  pourrons,  comme  saint  Fran- 
çois-Xavier, sûrement  compter  sur 
les  effets  miraculeux  de  sa  puissance, 

PRIÈRE. 

Seigneur,  je  mets  toute  ma  con- 
fiance en  vous.  Vous  voyez  mes 
besoins  ;  vous  pouvez  me  secourir  ; 
vous  êtes  mon  père  :  que  tout  l'enfer 
s'arme  contre  moi,  je  ne  crains  rien, 
non  plus  que  saint  François-Xavier, 
sous  une  si  puissante  protection. 
Je  vous  la  demande,  ô  mon  Dieu, 
par  l'intercession  de  ce  bienheureux 
apôtre.     Ainsi  soit-il. 
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CONSIDERATION 

Pour  le  Sixième  jour. 

Sa  douceur. 

Dès  que  Xavier  se  fut  donné  à 
Jésus-Christ,  une  des  premières 
leçons  qu41  apprit  de  ce  divin  Maître 
fut  la  douceur.  Cette  aimable  vertu 
bannit  dès-lors  de  son  âme  tous  les 
mouvements  déréglés  de  la  colère; 
le  rehdit  maître  de  son  humeur,  et 
alla  jusqu'à  modérer  T ardeur  de  son 
zèle,  malgré  la  vivacité  de  son  tem- 
pérament qui  était  tout  de  feu.  Un 
air  prévenant  et  gracieux,  des  ma- 
nières ouvertes,  une  humeur  gaie, 
complaisante,  et  portée  à  faire  du 
bieîi  à.  tout  le  monde,  lui  sragnaîent 

les 
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il  était  si  agréable  et  d'un 
qu'il  n'y   avait 
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personne  qui  ne  cherchât  sa  com- 
pacmie  :  soldats,  marchands,  sauva- 
ges, hommes  polis,  tous  étaient  ravis 
de  l'avoir  avec  eux.  Le  roi  de 
Bongo,  un  de  ceux  qui  avaient  été 
convertis  par  son  moyen,  lui  dit  un 
jour,  charmé  de  son  entretien  :  fère 
François,  si  je  vais  en  Paradis,  J  y 
veux  être  auprès  de  vous.         ^ 

Il  ne  se  fit  aimer  du  prochain  que 
pour  engager  le  prochain  à  aimer 
Dieu.    Aussi  personne  ne  pouvait 
tenir  contre  les  charmes  de  sa  dou- 
ceur.    Une  fois,  entr'autres,  il  logea 
avec  trois  soldats  d'une  vie  très- 
déréglée,    et    demeura  un  carême 
entier  avec  eux,  toujours  gai  et  do 
bonne  humeur,  afin  de  les  gagner. 
Il  gagna  de  la  même  manière  un 
gentilhomme  portugais,  impie  décla^ 
ré,  qui  se  rendit  à  ses  pressantes  et 
affectueuses  sollicitations.    Les  In- 
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diens les  plus  barbares  et  les  pécheurs 
les  plus  endurcis  dans  le  crime  per- 
daient leur  dureté  et  leur  férocité 
naturelle  auprès  de  lui. 

Ce  n^est  pas  qu'il  ne  fût  sévère 
et  inflexible  quand  il  le  fallait  ;  terri- 
ble même,  lorsque  Toccasion  deman- 
dait qu'il  s'armât  de  toute  la  force 
de  son  zèle.  Il  en  usa  ainsi  contre 
le  gouverneur  de  Malaca,  qui,  par  un 
esprit  d'intérêt  et  de  jalousie,  traversa 
toujours  opiniâtrement  le  dessein 
qu'avait  Xavier  de  passer  à  la 
Chine,  pour  y  aller  annoncer  l'Evan- 
gile. Encore  cette  fermeté  apostoli- 
que était-elle  tempérée  par  des  ména- 
gements pleins  de  bonté  j  car  pour 
les  mauvais  traitements,  les  insultes 
et  les  calomnies  qui  lui  furent  faits 
de  la  part  des  Portugais,  il  n'y  répon- 
dit que  par  le  silence  et  la  modestie, 
et  par  les  prières  qu'il  adressa  tous 
les  jours  à  Dieu  pour  eux  à  l'autel. 


gs 


m 


KEtVAÎNfi 
RÉFLEXIONS. 


I.  Nous  aîmons  la  douceur  dans 
les  autres;  leur  modération  nous 
chariiie;  mais  les  autres  n'aime- 
taient-ils  pas  aussi  de  voir  en  nous 
ce  qui  nous  plaît  en  eux  ? 

IL  Domptez  votre  humeur  ;  aidez- 
vous  de  votre  raison  contre  ceux  qui 
choquent  votre  raison,  modérez  même 
votre  zèle  ;  Tettiportement  est  un  mal, 
le  mal  ne  fut  jamais  un  bien. 

III.  Le  bonheur  de  ressembler  à 
Jésus-Christ,  et  d'avoir  part  à  ses 
promesses  ;  la  satisfaction  de  vivre 
en  paix  avec  Dieu,  avec  le  prochain 
et  avec  nous-mêmes  :  puissants  motifs 
d'être  doux. 

rËiÈïiË. 

Aimable  Jésus,  qui  nous  aVeîi  si 
«oîffneusement  recommandé  la  uou- 
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ceur,  aidez-moi  à  supporter  patiem- 
ment tout  le  mal  qu'on  pourrait  me 
faire,  à  modérer  ma  vivacité  naturelle, 
et  à  conserver  mon  âme  dans  la  paix, 
comme  saint  François-Xavier,  au 
milieu  des  troubles  dont  ma  vie  est 
sans  cesse  agitée.     Ainsi  soit-il. 


I 


CONSIDERATION 

Pour  le  Septième  jour# 

Son  humilité. 

tJne  des  choses  à  quoi  Xavier  s'é* 
tudiait  davantage,  et  où  il  fit  plus 
de  progrès  fut  Fhumilité.  Avant 
que  de  partir  pour  les  Indes,  on  lui 
demanda,  par  ordre  du  roi  de  Por- 
tugal, un  mémoire  de  tout  ce  qui  lui 
serait  nécessaire  pour  le  voyage.  Il 
répondit  à  l'intendant  de  marine, 
qu'il  remerciait  très-humblement  le 
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roi  et  qu'il  n'avait  besoin  de  rien  : 
J)u  moins,  reprit  Yb&dcr,  vous  ne 
refuserez  pas  un  valet  pour  vous  ser- 
vir.    Je    prétends    bien,     répartit 
Xavier,  me  servir  moi-même  et  servir 
les'autres.     Il  le  fit,  en  effet,   pen- 
dant la  navigation,  et  tout  le  temps 
qu'il  fut  aux  Indes.     Les  officiers  et 
les  marchands  portugais  qui  connais- 
saient la  noblesse  de  sa   naissance 
(car  il  tirait  son  origine  d'une  famille 
illustre,  et  même  alliéfe   au  sang  des 
^rois  de  Navarre   et   d'Arragon)  ne 
pouvaient  assez  s'étonner  de  le  voir 
se  contenter,  comme   le   dernier  des 
hommes,   d'un   méchant  habit  tout 
usé  ou'il  raccommodait  de  ses  pro- 
pres '  mains  ;  ne   vivre,  pour   l'ordi- 
naire,  que  du  pain  qu'il   mendiait, 
lors  même  qu'il  pouvait  subsister 
d'ailleurs  ;  se  plaire  avec  les  pauvres 

61   il3rt     UUiuiitn  .    ovi  V  i*      *-'-     -/ 

et  se  faire   comme  le  valet  de  tous. 
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Mais  rien  n'était  plus  édifiant  que 
les  humbles  sentiments  que  Xavier 
avait  de  lui-même  parmi  les  œuvres 
éclatantes  qui  lui  attiraient  Tadmi- 
ration  et  les  applaudissements  de 
tout  le  monde.  Occupé  de  son  néant 
et  de  ses  péchés,  il  se  confondait, 
et  ne  comprenait  pas  quMl  eut 
rien  en  lui  qu'on  pût  estimer.  Ses 
miracles,  il  ks  attribuait  à  Tinno- 
cence  des  enfants  qu'il  employait 
pour  les  faire  :  et  les  bénédictions 
que  Dieu  répandait  sur  ses  travaux 
étaient,  disait-il,  Teffet  des  prières 
qu'on  faisait  pour  lui.  Que  si  le 
succès  ne  répondait  pas  à  son  zèle, 
il  ne  s'en  prenait  qu'à  lui-même; 
tout  le  mal  venait  de  lui  ;  ses  péchés 
étaient  la  cause  de  tout  le  bien  qu'il 
ne  faisait  pas  :  Je  n^ai  Jamais  si 
bien    connu  qu'au   Japon   Vahlme 
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'  dans  mon  âme  :  Je  les  vois  et  Je  con- 
nais sensiblement  combien  il  m\est^ 
nécessaire  cVavoir  quelqu'un  qui 
veille  sur  moi,  et  qui  me  gouverne. 
C'est  ce  qu'il  écrivit  au  P.  Ignace, 
son  général. 

RÉFLEXION. 

I.  Que  de  raisons  de  nous  humi- 
lier  !  La  vue  de  ce  que  nous  serons  ; 
raveuglement  de  notre  esprit,  la  fai- 
blesse de  notre  cœur  j  nos  péchés. 

II.  Notre  orgueil  naturel,  et  les 
bienséances  imaginaires  opposent  de 
grands  obstacles  à  rbumilité  :  mais 
tiendront-ils,  ces  obstacles,  contre 
Texemple  et  les  préceptes  de  Jésus- 
Christ? 

III.  Etudions  ce  divin  modèle  : 
et  faisons  en  sorte  que  nos  pensées, 
nos  vues,  nos  discours  et  nos  ma- 
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Èîèrea  expriment^    autant  qu'il  se  . 
pourra^  des  traits  de  son  humilité. 

Vous  connaissez,  ô  mon  Dîe% 
combien  Fhumilité  m'est  nécessaire^ 
et  jusqu'où  Tateugle  complaisance 
que  j^ai  pour  moi  me  reftd  la  prati- 
que de  cette  tertù  difficile*  Accor* 
dez-moi  la  grâce  de  mieul  connaître 
mes  misères,  de  dolnptermon  orgueil^ 
et  de  me  plaire  à  votre  exemple, 
4ivin  Ji^sus,  dans  les  plus  humiliantes 
confusions.     Ainsi  soit-îl. 


CONSIDÉRATION 

Pt)flr  l€  HuitiemtJ  jour. 

JSa  pîétê. 

C'est  dans  les  premiers  exercices 
qu'il  fit  sous  la  conduite  d'Ignace, 


T 
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<jue  Xavier  avait  puisé  cet  esprit  de 
piété,  qui  contribua  tant  à  sa  sancti- 
fication :  il  Tentretint  et  Taugmenta 
par  une   fréquente   communication 
avec   Dieu.     A  Goa  il  se  retirait 
dans  le  clocher  pour  n'être  point 
interrc-apu  pendant  les  heures  qu'il 
donnait  chaque  jour  à  la  méditation. 
H  s'occupait  de  même  dans  le  vais- 
seau depuis  minuit  jusqu'au  lever 
du  soleil.     Les    matelots,     qui^  le 
savaient,  avaient  coutume  de  dire  : 
Nous  n'avons  rien   à  craindre  des 
ventSy  le  P.  François  parle  à  Dieu. 
C'était  dans  les  églises  et  sur  le 
marche-pied  de  l'autel  qu'il  prenait 
ordinairement    un    peu    de   repos, 
priant  le  reste  de  la  nuit  près  du 
Saint-Sacrement. 

Il  se  confessait  tous  les  jours, 
quand  il  y  avait  quelque  prêtre  qui 
Dût  l'entendre.     Il  célébrait  le  saint 
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sacrifice  avec  un  air  si  recueilli  et  si 
touchant  qu'il  communiquait  sa  fer- 
veur à  ceux  qui  y  assistaient.     On 
Tentendait   s'entretenir  avec  Dieu 
comme  s'il  l'eût  eu  présent  devant 
lui.     H  avait  une  grande  dévotion 
à  la  sainte  Trinité  ;  il  l'invoquait  si 
souvent  par  ces  paroles  :  0  sanctis- 
sima  Trinitasy  qu'elles  avaient  passé 
dans  la  bouche  des  Gentils  qui  les 
disaient  sans  en  comprendre  le  sens. 
Il  avait  une  confiance  toute  particu- 
lière aux  mérites  de  la  passion  de 
notre  Seigneur  ;  et  le  miracle  arrivé 
au  château  de  Xavier,  où  un  crucifix 
sua  règlement  tous  les  vendredis  que 
le  saint  travailla  aux  Indes,  montra 
combieû  cette  confiance  fut  agréable 
à  Dieu,     n  honorait  la  sainte  Vierge 
comme  sa  mère  et  sa  patronne,  et  il 
n'omettait  rien  pour  affectionner  les 
nouveaux  chrétiens  à  son  culte,  et  les 
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engager  à  recourir  à  elle.  Il  recou* 
rait  aussi  aux  saints  anges^  à  saint 
Joseph^  sous  la  protection  desquels 
il  mettait  ses  missions. 

Fidèle  observateur  des  règles  de 
son  institut,  il  faisait  fleurir  en  Asie, 
parmi  ses  frères,  cet  esprit  d^  ordre 
et  de  régularité,  dont  le  P.  Ignace 
animait  en  Europe  sa  comfiagnie 
naissante.  On  ne  vit  jamais  reli- 
gieux plus  amateur  de  la  pauvreté 
que  lui.  Il  était  chaste  comme  un 
ange,  et  obéissant  jusqu'à  être  près 
d'interrompre  le  cours  de  ses  con- 
quêtes évangéliques,  comme  il  le 
déclara  lui-même,  et  à  partir  des  ex- 
trémités du  nouveau  monde  pour  se 
rendre  à  Ecme  à  ^a  première  lettré 
du  nom  d'Ignace.  Une  piété  aussi 
édifiante  ne  pouvait  que  produire 
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I.  Nous  nous  plaignons  de  n'avoir 
pas  assez  de  piété  ;  c^est  que  Faffee- 
tion  du  monde  et  Fattention  à  nous 
satisfaire  en  tout,  prend  la  place  du 
goût  des  choses  du  ciel. 

II.  Cependant  il  est  Ca  la  foi,  que 
le  moindre  acte  de  la  vie  intérieure 
et  tout  ce  qui  se  ffiit  pour  Tâme  est 
une  chose  plus  précieuse  que .  le 
monde  entier. 

m.  Le  fréquent  usage  des  sacre- 
ments, de  la  prière,  des  bons  livres, 
et  l'attention  sur  soi-même,  font 
naître  la  piété,  et  avec  elle  les  secours 
de  la  grâce,  et  T espérance  de  la  gloire. 

PRIERE* 

Esprit  saint,  qui  répandez  dans 
grâce,  établissez  mon  âme  dans  une 
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piété  parfaite,  afin  que  je  vous  serve 
désormais  avec  pureté  de  cœur  et 
une  ferveur  d'esprit  qui  égale,  s'il 
se  peut,  la  pureté  et  la  ferveur  de 
votre  fidèle  serviteur,  saint  François- 
Xavier.     Ainsi  soit-il. 


CONSIDÉRATION 

Ponr  le  Nenvieme  jour. 

Son    abandon    à    la    Providence. 
Sa  sainte  mort 

Toute  la  vie  de  saint  François- 
Xavier  a  été  un  parfait  abandon  à 
la  conduite  de  la  Providence.  Il 
accepta  dans  cet  esprit  la  mission 
des  Indes,  et  en  l'acceptant,  quel 
sacrifice  ne  fit-il  pas  ?  Il  fallait  quitter 
son  pays,  ses  proches,  toute  la  conso- 
lation et  les  commodités  qu'il  pouvait 


A  J_  _. 
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verser un  long  espace  de  mer,  se 
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résoudre  à  essuyer  les  plus  dange- 
reuses tempêtes  ;  à  vivre  parmi  des 
idolâtres;  s'exposer  à  souflFrir  les 
rigueurs  de  toutes  les  saisons,  la 
faim,  la,  soif,  la  dernière  indigence, 
les  persécutions,  Texil,  les  mauvais 
traitements  et  la  mort. 

Xavier  n'envisage  point,  ou  du 
moins,  passe  par-dessus  ces  difficultés  ; 
Dieu  le  veut,  il  ordonne  ;  c'est  assez, 
il  obéit,  et  s'abandonne  entièrement 
à  sa  disposition.  Il  était,  comme 
saint  Paul  le  dit  de  lui-même,  lié 
par  l'esprit,  et  n'avait  de  mouvement 
que  celui  qu'il  en  recevait,  attentif 
et  docile  à  toutes  ses  inspirations. 
C'est  ainsi  que,  sans  examiner  les 
dangers  qui  le  menaçaient,  il  suivit 
la  voix  qui  lui  disait  d'aller  à  l'île 
du  More,  et  de  faire  le  voyage  du 
Japon. 

Mais  si  jamais  la  soumission  aux 
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ordres  de  Dieu,  et  son  plein  abandon 
à  la  Providence  se  signalèrent,  ce 
fut  particulièrement  dans  le  dessein 
qu'il  prit  de  passer  à  la  Chine, 
malgré  les  grands  obstacles  qu'il 
trouva,  et  qu'il  surmonta  presque 
tous.  Déjà  il  est  à  la  vue  de  la 
Chine  ;  ses  désirs  paraissaient  accom- 
plis. Mais  le  marchand  qui  avait 
promis  de  le  passer,  lui  manque  de 
parole,  et  le  Chinois  qui  devait  lui 
servir  d'interprète  disparaît*  Dans 
ce  contre-temps  la  fièvr'î  le  saisit  ; 
et,  connaissant  qu'il  ne  devait  pas 
en  relever,  il  ne  songea  plus  qu'à  se 
préparer  au  voyage  de  l'éternité. 

Le  vaisseau  lui  était  contraire. 
On  laissa  le  malade  sur  le  rivage, 
exposé  à  un  grand  vent.  H  serait 
mort  là,  si  un  Portugais  ne  l'eût 
fait  porter  dans  une  pauvre  cabane 
qui   ne  valait  guère  mieus  que   le 
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rivage.    Là,    Xavier  attendait    sa 
dernière  heure,  abandonné  de  tout 
îe  monde,  sans  remèdes,   sans  ali- 
ments, sans  secours.     Tout  lui  man- 
que excepté  Dieu,  sur  lequel  il  se 
console,  tantôt  en  regardant  le  ciel, 
et  tantôt  un  crucifix  qu'il  tenait  dans 
sa  main;  tournant  quelquefois  ses 
yeux  baignés  de  larmes  vers  la  Chine, 
plein  de  regret  de  la  laisser  idolâtre, 
mais  content  de  faire  un  sacrifice  à 
Dieu  de  son  zèle  et  de  sa  vie.     Enfin, 
ayant  passé  deux  jours  sans  prendre 
de    nourriture,     et     s'aflPaiblissnnt 
d'heure  en  heure,  il  rendit  douce- 
ment l'esprit  le  2  de  Décembre  1552, 
à  la  quarante-sixième  année  de  son 
âge  et  la  dixième  et  demie  de  son 
apostolat  dans  les  Indes. 


I.  Qu'il  y  a  de  douceur  à  remettre 
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ainsi  son  âme  entre  lei^  mains  de 
Dieu  !  C'est  de  tous  les  désirs  celui 
qui  doit  uniquement  désormais  oecu- 
pfer  mon  cœur.. 

II.  Je  ne  puis  me  préparer  ce 
bonheur  qu'en  me  soumettant  avec 
une  entière  résignation  à  celui  qui 
dispose  de  tous  les  événements  do 
ma  vie. 

III.  Quelque  chose  donc  qui  m'ar-^ 
rive  de  fâcheux  ou  d'agréable,  Dieu 
le  veut  ;  je  m'y  soumets  :  ma  sou- 
mission le  glorifie  et  me  comble  de 
ses  grâces. 


Seigneur,  je  veux  tout  ce  que 
vous  voulez,  parce  que  vous  le  xovle^é 
Traitez-moi  comme  il  vous  plaira 
pendant  ma  vie,  pourvu  que  vous  ne 
m'abandoBi  îez  pas  au  .deraier  mo- 
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ment,  et  que  vous  m'accordiez  la 
grâce  de  mourir  dans  votre  amour 
comme  votre  bienheureux  serviteur, 
saint  François-Xavier.    Ainsi  soît-il. 


PRIERE  PENDANT  lA  MESSE. 

En  conformant  ses  pensées  et  ses 
affections  aux  principales  actions 
et  prières  du  Prêtre. 

La  messe  est,  de  toutes  les  actions 
du  Christianisme,  la  plus  glorieuse 
à  Dieu,  et  une  des  plus  utiles  au 
salut  de  Thomme.  Jésus-Christ  y 
renouvelle  le  grand  mystère  de  la 
rédemption,  fi  s'y  fait  encore  dans 
un  vrai  sacrifice,  quoique  non  sang- 
lant, notre  victime,  et  vient  en 
personne  nous  appliquer  à  chacun 
en  particulier  les  mérites  de  ce  sang 
adorable  qu'il  a  répandu  pour  nous 
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tous  sur  la  croix.  Quoi  de  plus 
propre  à  nous  inspirer  une  haute 
idée  de  la  sainte  messe  !  Assistons-y^ 
s'il  se  peut,  tous  les  jours;  et 
souvenons-nous  qu'y  assister  avec 
irrévérence,  volontairement  distrait, 
sans  modestie,  sans  attention,  sans 
respect,  c'est  renouveler,  autant  qu'il 
est  en  soi,  les  opprobres  du  Calvaire, 
et  déshonorer  la  religion.  Ne  man- 
quons donc  jamais  d'y  assister  avec 
le  recueillement,  la  modestie  et  la 
dévotion  qu'exigei.t  la  suprême  gran- 
deur et  la  tendre  charité  de  f^elui 
qui  s'immole  pour  uqus. 

Prière  avant  la  messe. 

Je  me  présente,  6  mon  adorable 
Sauveur,  devant  les  saints  autek 
pour  assister  à  votre  divin  sacrifice. 
Daignez  m'en  appliquer  tout  le  fruit 
que  vous  souhaitez  que  j'en  retire. 
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Je  déteste,  pour  Tamour  de  vous, 
tout  ce  qui  pourrait  y  mettre  obsta- 
cle de  ma  part.  Suppléez,  je  vous 
prie,  par  votre  grâce,  et  par  les  mé- 
rites de  votre  cœur  sacré,  aux  dispo- 
sitions que  je  n'ai  pas. 

Au  commenoement  de  la  messe. 

Jugez-moi,  Seigneur,  selon  votre 
grande  miséricorde,  et  ne  me  traitez 
pas  comme  vous  traitez  les  impies; 
détruisez  en  moi  Tempire  du  démon, 
de  Torgueil  et  de  Pamour-propre  ; 
afin  qu'éclairé  de  votre  lumière, 
purifié  par  votre  grâce  et  embrasé  de 
votre  amour,  je  puisse  avec  confiance 
approcht3r  de  vos  autels. 

Au  Confiteor. 
Père     étemel.    Père    infiniment 

Si    uxBB  CriiilBa    VOUS    irritûilt 

contre  moi,  détournez  les  yeux  do 
dessus  un  mauvais  serviteur,  mais 


•  1 


76 


NEUVAINE 


regardez  ee  iiis  unique,  ce  cher 
objet  de  vos  complaisances  et  de  votre 
amour;  regardez  cet  agneau  inno- 
cent qui  va  s'imiuoier  pour  effacer 
les  péchés  du  monde  ;  et,  en  vue  de 
ses  mérites,  oubliez  mes  ingratitudes 
et  mes  perfidies.  Je  les  déteste  de 
tout  mon  cœur  pour  Tamour  de  vous. 
Souvenez-vous  que  je  suis  très-cher 
au  cœur  sacré  de  ce  divin  Sauveur, 
qui  a  bien  voulu  mourir  pour  moi 
sur  la  croix,  et  qui,  pour  moi  encore, 
va  vouo  offrir  le  sacrifice  non  san- 
glant de  son  corps  adorable. 

A  V Introït. 

Votre  Eglise,  Seigneur,  se  pré- 
pare au  sacrifice  en  vous  louant  et 
en  implorant  votre  miséricorde  ; 
unissez-moi  à  votre  divin  cœur,  afin 

^Miv/>    wn«*       li^n        "^Ck      vwwfis/^v        1  /\tt  A**    /"ji  t^if\r\ 

ment  votre  Père,  et  attirer  sur  moi 
les  effets  de  sa  bonté  paternelle. 
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Au  Kyrie,  eleison. 

0  doux  Jésus  !  que  votre  divin 
cœur  ait  compassion  de  ma  misère  : 
ne  me  rebutez  pas  ;  quelque  grand 
pécheur  que  je  sois,  je  ne  laisserai 
point  de  vous  dire  humblement: 
Jésus,  fitede  David,  ayez  pitié  de  moi. 

Au  Gloria  in  excelsts. 

Nous  vous  rendons  la  gloire  qui 
n'est  due,  Seigneur,  qu'à  vous  seul  j 
donnez-nous  la  paix  et  la  joie,  qui 
proviennent  d'une  charité  parfaite. 
Nous  vous  bénissons,  nous  vous  ren- 
dons grâces.  Nous  vous  confessons 
néanmoins,  que  nous  ne  pouvons 
nous  a  quitter  de  ces  devoirs  d'une 
manière  qui  soit  digne  de  vous  que 

par  votre  Fils  adorable,  qui  est  avec 
1^ -1 i^±    i_  _^  1  i  *   1 

vuuD  itj  Dt?ui   ëciiL  t,  iv  »uui  tréS-îiaut, 

le   seul  Seigneur,  dans   l'unité  du 
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Saint-Esprit  à  qui  soit  honneur  et 
gloire  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 

Aux  Oraisons. 

^Toute  TEglise  vous  prie,  ô  mon 
DieUj  par  la  bouche  du  prêtre  ;  je 
m^unis  à  cette  Eglise  sainte  pour 
vous  demander  les  grâcel3  dont  nous 
avons  besoin.  H  esc  vrai  que  je  ne 
mérite  pas  d^être  exaucé;  mais  con- 
sidérez que  je  vous  demande  ces 
grâces  par  le  cœur  de  Jésus^  dési- 
rant que  les  desseins  de  son  amour 
soient  éternellement  accomplis. 

A  riJpître. 

Ouvrez  mon  esprit,  Seigneur,  et 
donnez-moi  rintelligence  de  vos  di- 
vines Ecritures  et  ramour  de  votre 


AiJI^^ •    \      tf _^» 


jusqu'au  moindre  point,  et  conduî* 
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sez-moi  à  Jésus-Christ  votre  Fils, 
C'est  lui  que  je  désire  connaître, 
aimer,  écouter  et  suivra. 

A  V  Evangile. 

Que  je  ne  rougisse  jamais,  ô  mon 
Sauveur,  de  votre  Evancile  et  de 
votre  croix;  que  je  ne  craigne  point 
de  professer  débouche  ce  que  je 
crois  fermement  dans  le  cœur  j  que 
votre  divine  parole  produise  en  nous 
les  fruits  de  grâce  et  de  salut,  et 
donnez-nous  autant  de  force  pour 
Faccomplir,  que  vous  nous  inspirez 
de  fermeté  pour  le  croire. 

Pendant  le  Credo. 

Oui,  mon  Dieu,  je  crois  toutes 
les  vérit»és  que  vous  avez  révélées  à 
votre  sainte  Eglise.     D  n'y  en  a  pas 

donner  mon  sang  ;  etx^'est  dans  cette 
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entière  soumission,  que  m'unÎBsant 
intérieurement  à  la  profession  de  foi 
que  le  prêtre  vous  fait,  je  dis  à  pré- 
sent d'esprit  et  de  cœur,  comme  il 
vous  le  dit  de  vive  voix,  que  je  croîs 
fermement  en  vous  et  à  tout  ce  que 
TEglise  croit.  Je  proteste  à  la  face 
de  vos  autels  que  je  veux  vivre  et 
mourir  dans  les  sentiments  de  cette 
foi  pure,  et  dans  le  sein  de  TEglise 
catholique,   apostolique  et  romaine. 

A  V  Offertoire. 

Recevez,  6  Père  très-saint,  le  cœur 
sacré  de  votre  Fils,  notre  divin 
Rédempteur.  Nous  vous  le  présen- 
tons comme  Tholocauste  qui  vous 
est  le  plus  agréable,  et  qui  est  le 
plus  digne  de  votre  grandeur  ;  afin 
de  vous  rendre  par  lui  nos  hommages, 
nos  actions  de  grâces  et  la  satisfaction 
que  nous  devons  à  votre  justice  pour 
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ios  pëchés,  et  pour  obtenir  de  votre 
bonté  toutes  les  grâces  dont  nous 
avons  besoin  pour  parvenir  au  salut 
étemel.  Souvenez-vous  des  travaux, 
des  souffrances,  de  la  mort  de  ce  Fils 
bien-aimé,  et  de  Tardent  amour  dont 
son  sacré  cœur  brûlait  pour  nous, 
lorsqu'il  mourait  pour  notre  salut 
sur  r  arbre  de  la  croix  ;  et  regardez 
favorablement  notre  sacrifice,  afin 
qu'il  soit  à  la  gloire  de  votre  divine 
majesté,  et  utile  à  tous  les  fidèles- 
Daignez  encore  agréer,  6  mon  Dieu, 
que  je  vous  consacre  toutes  mes 
pensées,  tous  mes  désirs,  toutes  mes 
paroles  et  toutes  les  actions  de  ma 
vie.  Je  m'abandonne  entre  vos  mains 
sans  aucune  réserve.  J'unis  le  sa- 
crifice que  je  vous  fais  de  tout  moi- 
même  au  sacrifice  parfait  que  votre 
Fils,  mon  Sauveur,  vous  a  offert  sur 
la  croix,  et  qu'il  continue  de  vous 
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ofeîr  sur  nos  autels.  Ce  sont  les 
sentiments  de  son  sacré  cœur  que  je 
prends  en  ce  moment  pour  règle  et 
pour  modèle;  daignez  m'appliqaer 
ses  mérites,  afin  que  mon  sacrifice 
TOUS  soit  agréable.     . 

Au  Lavabo. 

Purifiez-moi  de  plus  en  plus,  ô 
mon  Dieu,  des  péchés  que  j'ai  eu  le 
malheur  de  commettre  ;  je  les  déteste 
de  tout  mon  cœur,  parce  qu'ils  vous 
déplaisent;  et  je  vous  prie  p^r  la 
douleur  qu'en  a  ressentie  le  cœur 
adorable  de  votre  Fils,  de  me  les 
pardonner,  et  de  me  donner  Tinno- 
cence  et  la  sainteté  que  demande  de 
îious  Tagneau  sans  tache  qui  va  être 
immolé  sur  Tautel 

A  V  Orate^  fr aires. 
Mon  Dieu^  que  le  sacrifice  auquel 
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j'ai  le  bonheur  d^assîster,  serve  à 
étendre  la  gloire  de  votre  nom  ;  qu'il 
soit  utile  pour  ma  propre  sanctifica- 
tion, et  qu'il  attire  vos  bénédictions 
sur  votre  sainte  Eglise. 

A  la  Pré/ace, 

Détachez-nous,  Seigneur,  de  toutes 
les  choses  d'ici-bas,  élevez  nos  cœurs 
vers  le  ciel,  attachez-les  à  vous  seul. 
Dans  l'union  qui  se  fait  à  présent  de 
l'Eglise  triomphante  et  militante, 
nous  entrons  en  -  esprit,  6  divin 
Sauveur,  dans  le  sanctuaire  de  votre 
sacré  cœur  pour  y  être  consumés  par 
les  flammes  de  votre  saint  amour  J 
par  lui  nous  adorons  votre  sainteté 
mfinie  ;  nous  nous  unissons  de  cœur 
et  d'esprit  à  toute  la  milice  céleste^ 
confessant  avec  elle  que  vous  êtes 
Saint,  Saint,  Saint,  et  le  Dieu  immor-- 
tel  à  qui  appartient  la  bénédiction. 
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la  gloire,  la  sagesse,  faction  de  grâce, 
r  honneur,  la  puissance  dans  les 
siècles  des  siècles.     Ainsi  soit-il. 

Au  Canon. 

Nous  vous  adorons,  ô  Père  infini- 
ment miséricordieux,  et  nous  vous 
supplions  par  le  cœur  de  Jésus, 
hostie  très-sainte,  de  recevoir  notre 
oblation.  Je  vous  Fofire  par  les 
mains  du  prêtre  pour  toute  votre 
sainte  Eglise  catholique,  pour  notre 
S.  P.  le  Pape  N.,  pour  notre  prélat 
et  nos  autres  pasteurs,  pour  notre 
monarque  et  toute  la  famille  royale, 
pour  nos  gouverneurs,  magistrats  et 
autres  supérieurs.  Nous  vous  prions 
aussi  pour  tous  nos  parents,  nos 
associés,  nos  amis,  nos  ennemis,  no6 
bienfaiteurs,  et  tous  ceux  pour  qui 
nous  sommes  obligés  de  prier.  Nous 
vous  demandons  encore  la  persév^- 
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rance  des  justes,  la  consolation  des 
affligés,  le  soulagement  des  âmes 
peinées  et  la  conversion  des  mauvais 
catholiques. 

0  Jésus,  qui  êtes  mort  pour  tous 
ramenez  au  sein  de  FEglise  ceux  qui 
s^en  sont  séparés  par  le  schisme  ou 
par  rhérésie  j  éclairez  les  infidèles 
et  les  idolâtres;  et  bénissez  les 
travaux  de  ceux  qui  travaillent  à 
les  instruire  et  à  les  convertir. 
Donnez-leur,  Seigneur,  à  tous,  vos 
grâces,  votre  amour  et  la  vie  éternelle. 

Lorsque  le  prêtre  impose  les  maints 
sur  le   calice. 

Seigneur,  puisque  F  imposition  que 
fait  le  prêtre  de  ses  mains  sur  T  hostie, 
nous  marque  la  possession  que  vous 
prenez  de  votre  victime  qui  va  être 
immolée  poi  r  nous,  nous  ne  devons 
plus  nous  regarder  que  comme  des 
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victimes  destinées  à  la  mort;  faites- 
nous  la  grâce  de  mourir  sans  cesse  à 
nous-mêmes  en  vous  Consacrant 
tantes  nos  pensées,  nos  paroles  et 
nos  affections,  pour  vivre  dans  un 
continuel  esprit  de  sacrifice  à  la  gloire 
de  votre  saint  nom. 

,  Ala  consécration. 

Seigneur,  faites-nous  la  grâce  que 
comme  ce  pain  et  ce  vin  vont  être 
changés  en  votre  corps  adorable  et 
en  votre  sang  précieux,  nous  soyons 
transformés  en  vous,  pour  devenir 
un  même  esprit  avec  vous.  Chan- 
gez notre  cœur,  rendez-le  semblable 
au  vôtre,  et  qu'il  n'ait  plus  d'autres  dé- 
sirs ni  d'autre  volonté  que  les  vôtres. 

A  V élévation  de  la  sainte  hostie. 

Hostie  salutaire,  qui  nous  ouvrez 
la  porte  du  ciel,  je  vous  adore  avec 
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un  très-profond  respect;  fortifiez^ 
moi  contre  les  ennemis  de  mon  salut, 
0  Jésus,  victime  sainte,  je  vous 
adore,  je  vous  aime  et  je  vous  prie 
par  votre  cœur  sacré,  de  me  purifier, 
de  me  sanctifier,  et  de  m' embraser 
de  votre  saint  amour. 

Â  V élévation  du  calice. 

0  sang  précieux,  fontaine  de  grâce 
et  de  miséricorde,  je  vous  adore. 
Coulez  dans  mon  cœur,  ô  source 
très-pure,  pour  y  éteindre  le  feu  de 
mes  passions,  et  laves-moi  de  toutes 
les  souillures  du  péché. 

Aprls  les  deux  élévations, 

0  mon  Dieu,  que  ne  puis-je  pas 
espérer  d^ obtenir  par  cette  victime 
sans  tache  sacrifiée  pour  nous  sur 
cet  autel  ?  C'est  par  elle  et  par  les 
mérites  de  son  précieux  sang,   que 
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nous  osons  vous  demander  et  espérer 
le  pardon  de  nos  péchés,  T  esprit  de 
pénitence,  une  profonde  humilité, 
une  charité  ardente  et  la  persévé* 
rance  finale. 

Au  Mémento  pour  les  morfs. 

Seigneur,  nous  tous  supplions  par 
les  mérites  de  votre  sainte  mort  et 
passion,  et  par  Tamour  de  votre 
cœur  sacré,  de  délivrer  du  Purga- 
toire les  âmes  qui  y  sont  détenues, 
et  en  particulier  celles  de  nos  parents, 
amis,  associés  et  bienfaiteurs,  et  tou- 
tes celles  pour  qui  nous  sommes 
obligés  de  prier.  Donnez-leur  le 
repos  éternel,  après  lequel  elles  sou- 
pirent avec  tant  d'ardeur. 

*    Au  Nobis  quoque  peccatoribus. 

Le  Ciel,  6  mon  Dieu,  où  régnent 
vos  Saints,  est  aussi  notre  héritage  ; 
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Jésus,  Taîmable  JésnSy  îfcoU'S .  Fa 
mérité  par  T  effusion  de  son-  précieux 
sangj  et  il  vous  F  offre  encore  à 
présent,  sur  cet  autel,  pour  nous 
mériter  le  pardon  des  péchés  qui 
nous  en. ferment  Fentrée.  Ecoutez 
la  voix  de  ce  sang  précieux  qui 
demande  miséricorde  pour  nous  ; 
écoutez  les  prières  de  son  cœur 
adorable;  pardonnez-nous,  et  faites- 
nous  régner  éternellement  avec  vos 
Saints. 

Au  Pater, 

Quoique  je  ne  sois  qu'un  misérable 
pécheur,  cependant,  grand  Dieu,  je 
prends  la  liberté  de  vous  appeler 
mon  Père,  puisque  vous  le  voulez- 
Faites-moi  la  grâce,  ô  mon  Dieu,  de 
ne  point  dégénérer  de  la  qualité  de 
votre  enfant;  et  ne  permettez  pas 
que  je  fasse  jamais  rien  qui  en  soit 
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indigne.  Que  votre  saint  nom  soit 
sanctifié  par  tout  Tunivers.  Régnea 
dès  à  présent  dans  mon  cœur  par 
votre  grâce,  afin  que  je  fasse  votre 
volonté  sur  la  terre,  comm^  les  Saints 
la  font  dans  le  ciel,  et  que  je  puisse 
régner  éternellement  avec  vous  dans 
la  gloire.  Vous  êtes  mon  Père, 
donnez-moi  donc,  s^il  vous  plaît,  ce 
pain  célests  dont  vous  nourrissez  vos 
enfants.  Pardonnez-moi  comme  je 
pardonne  de  bon  cœur,  pour  Tamour 
de  vous,  à  tous  ceux  qui  m'auraient 
offensé,  et  ne  permettez  pas  que  je 
succombe  jamais  à  aucune  tentation  ; 
mais  faites  que,  par  le  secours  do 
votre  grâce,  je  triomphe  de  tous  les 
ennemis  de  mon  salut. 

A  r  Agnus  Dei. 

Agneau  sans  tache,  victime  sainte, 
ôtezles  péchés  du  monde,  purifiez 
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mon  cœur  de  tous  ceux  que  je  con- 
nais en  moi,  et  de  tous  ceux  que  je 
ue  connaip  pas.  Je  les  déteste  toub 
de  tout  mon  cœur,  pour  Tamour  de 
vous  ;  et  je  me  repens  de  les  avoir 
commis,  parce  que  vous  êtes  souve- 
rainement aimable.  Donnez-moi  un 
cœur  nouveau,  6  divin  Jésus,  un 
cœur  conforme  au  vôtre.  Otez  du 
monde  toute  iniquité,  détruisez  le 
vice,  faites  triompher  votre  religion 
sainte;  convertissez  et  sauvez  les 
pécheurs,  et  donnez-nous  une  éter- 
nelle paix. 

Au  Domine^  non  sum  dignus. 

Il  est  vrai.  Seigneur,  je  ne  suis 
pas  digne  que  vous  entriez  dans  une 
âme  aussi  misérable  que  la  ipienne  j 
mais  ce  sont  me^  misères  et  mes 
pressants  besoins  qui  me  font  désirer 
de  manger  de  ce  pain  céleste,  et  qui 
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m'obligent,  dans  la  faim  qui  me 
presse,  de  recourir  à  la  tendresse  de 
votre  cœur  paternel,  pour  puiser 
dans  sa  divine  plénitude  de  quoi 
suppléer  à  tout  ce  qui  me  manque, 
et  remplir  le  vide  de  mon  âme. 
Venez  donc",  6  Jésus,  prendre  pos« 
session  de  mon  cœur,  et  le  rendez 
digne  de  s'unif  au  vôtre. 

Communion  spirituelle. 

ACTE  DE  DESIR. 

Venez,  6  divin  Jésus,  6  le  bien- 
aimé  de  mon  âme,  venez  prendre 
possession  de  mon  cœur.  Un  cerf 
altéré  ne  soupire  pas  avec  plus  d'ar- 
deur après  une  fontaine,  que  je  ne 
soupire  moi-même  après  rheureux 
moment  où  je  pourrai  vous  recevoir; 

ACTE  DE  DEMANDE. 

Donnez-moi  du  moins.  Seigneur, 
les  miettes  qui  tombent  de  votre 
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fable.    Donnez-moi  cette  profonde 
humilité  que  doit  produire  en  moi  la 
vue  de  mon  néant.     Revêtez-moi  de 
la  robe  nuptiale  de  la  charité,  afin 
que  je  puisse  entrer  avec  les  justes 
dans  la  salle  du  festin,  pour  y  man- 
ger  le  froment  des  élus;  donnez-moi 
une  grande  feim,  et  ôtez  tous  les 
obstacles  qui  retardent  mon  bonheur 
et  qui  m'empêchent  de  participer  à 
votre  table  sacrée. 

Avxc  dernière»  oraisons. 

Faites-nous  la  grâce,  Ô  mon  Dieu, 
de  demeurer  et  de  vivre  en  Jésus^ 
thnstquise  donne  à  nous  par  les 
dmns  mystères.  Faites  que  nous 
recevions  et  conservions  le  fruit  de 
ce  redoutable  sacrifice  que  nous  ve- 
nons d'ofirir  à  votre  infinie  Majesté  • 
nous  vous  en  prions  par  l'intercession 
de  la  sainte  Vierge,  des  Anges  et 
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desSMuteque  TEglise  honore  par^ 
ticuli^^ment  en  ce  jour. 

A  la  hénédictibn.        ' 

Bépandez  sur  nous,  Père  éternel, 
vos  plus  abondantes  bénédictions; 
&ites-nous  entendre  de  la  bouche 
de  votre  divin  Fils,  au  jour  des.  ven.- 
glanées,  ces  consolantes  paroles  : 
Venez  les  bénis  de  mon  Père,  pos- 
sédez le  royaume  qui  vous  a  été  pré- 
paré dès  la  création  du  monde. 

Au  dernier  Evangile. 

Verbe  adorable,  sans  commence- 
ment et  sans  fin,  faites-nous  la  grâce 
de  vous  connaître,  de  vous  écouter, 
de  vous  aimer  et  de  vous  imiter 
toute  notre  vie,  afin  que  nouspuisi- 
sions  vous  adorer  et  vous  contempler 
éternellement  avec  votre  Père  dans 
l'unité  du  Saint-Esprit. 

Ainsi  soit-il. 
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^C^/ons  <fe  grâces  et  amende  honora- 
oie  ajorès  la  messe. 

Je  vous  remercie  de  tout  mon 
cœur,  ô  mon  aimable  Jésus,  de  la 
bonté  que  vous  avez  eue  de  me  souf- 
tnr  en  votre  divine  présence,  tandis 
que  vous  vous  immoKez  sur  ces  au- 
tels pour  mon  amour.    Je  vous  de- 
mande  très-humblement  pardon  du 
peu  .d'attention  et  de  dévotion  que 
J^ai  apportée  à  ces  divins  mystères. 
Pénétré  de  douleur,  je  fais  amende 
àonorable  a  votre  Gœur  sacré  pour 
toutes  les  irrévérences  qui  se  sont 
jamais  commises  pendant  cet  auguste 
sacrifice;  et  je  vous  conjure  de  nous 
taire  la  grâce  d'en  ressentir  toujours 
les  effets,  d'en  conserver  le  fruit,  et 
d  y  assister  chaque  jour  avec  une 
nouvelle  ferveur. 
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CONDUITE 

POUR  LA  CONFESSION. 

Pênétrez-vous  cFune  vive  reconnaissancB 
pour  tous  les  biens  dont  Dieu  vous  a  comblé^ 
et  en  parUculier  pour  la  grâce  quHl  vous  a 
faite  de  vous  ménager  dans  le  saerefnent  dé 
Pénitence  un  remède  d  toutes  'i)os  infirmités^ 

Quelles  obligations  ne  vous  ai-je 
pas,  6  mon  Dieu,  de  m'avoir  ménagé, 
après  ma  disgrâce,  les  moyens  d'une 
réconciliation  parfaite  ?  C'était  peu 
de  m'avoir  purifié  dans  les  eaux 
sacrées  du  baptême,  vous  me  prépa- 
rez encore  un  bain  salutaire,  dans 
celles  de  la  Pénitence,  pour  laver 
toutes  mes  iniquités.  C'est  pour 
cela  que  vous  avez  communiqué  à 
votre  Eglise,  dans  la  personne  de 
vos  Apôtres,  le  pouvoir  de  remettre 
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f     •    ^"^"^    remùeritîs  peecata 

vZ7Zr  ^^"^  ^'-^^^ 

vous  et  quel  avantage  pour  les  rwî. 

pourm-je  être   insensible    à    une 

g^ue^  éclatante  de  vot.eamo« 
O  est  moi  qui  m^  suis  éloimé  de 

voire  loi,  et  c  est  vous  qui  feites  Ip.» 
premières  démarches.    Pèw  d^ml 
séncorde,    Dieu  de    bonté,    so^J.' 
étemeUement  béni.    Agréez  aniil 
«e  réfugie  dans  cet  asil?  que^;:^^ 
m  ofeez;  mais  ne  permettez  pas  qS 
J  abuse  par  une  nouveUe  ing^ffl 
de  cette  ressource  de  salut.     Von 
cl^^i^r*  K  'e^Pect  hlain^'S 
T^T'  **  ^r*>»te  de  passer  pwr 

"îf  ^r  »^S%«te  sur  son  sK 
qm  m  amène  à  vos  pieds  ;  c'est  le 
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regret  de  ïoé  savoir  dans  votre  dis-' 

Tgrâce,  Ah  !  Seigneur,  peut-on  vivre 
tràn^tiille^  <]uaiid  on  pense  qtfon 

•  tet  vôtre  ennemi,  qu'on  a  offensé  le 
meiUeur  de  tous  les  pères  ? 

Esprit  saint,  source  de  lumière, 
daignez  mè  communiquer  un  rayon 
de  votre  intelligence  divine,  pour 
que  rien  n'échappe  à  l'exacte  recher- 
èhe  que  je  fais  de   mes  iniquités. 

i  Vous  qui  m'avez  créé  et  devez  êt^e 
imon  jugé,  vous  connaissez  sans  doute 
le  fond  de  mon  cœur.  Montrez-les- 
inoi  aussi  distinctement  que  je  les 
connaîtrais  quand,  au  sortir  de  cette 
vie,  il  me  faudra  paraître  devant 
vo««  pour  siibir  votre  jugement  ri- 
gDureuJÉ^  et  ^  je  manquais  aujour- 
d'hui d'exactitude    et  de   droiture 

lâan»  la  révision  et  l'aveu  de  mes 
désordres,  vous  réformeriez  à  votre 
irihuiml  l'injustice  de  la  procédure 
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que  j'aurais  exercée  contre  moi. 
Faitei8-moi  donc  connaître  tant  db 
pensées  secrètes,  de  désirs  déréglés. 
1^  d'actions  criminelles,  d'omissions  de 
mes  devoirs,  de  scandales  ôaùsés. 

Eclairez-moi,  Dieu  de  vérité;  ne 
souffrez  pas  que  F^mour  crimin^i 
que  j'ai  pour  moi  me  séduise  et  m'a- 
veugle :  ôtez  le  voile  qu'il  me  met 
devant  les  yeux,  afin  que  rien  ne 
m'empêche  de  me  feire  connaître, 
autant  qu'il  est  nécessaire,  à  ofAv^ 
qui  tient  ici-bas  votee  placé.      ' 


N. 


[I ,1.   .1    ..ni    L.i 


JJl-L! -■.!'.  i!^. 


BIAMEN  ITB  CONSCIENCE. 

Péchés  contre  Dieu. 

Considérez  s'il  -j  a  eu  quelque 

déûiùt  dans  votre  dernière  confession 

ou  par  négligence  à  vous  examineï! 

ou  manque  de  contriticm  et  de  boa 
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.propos,  ou  parce  que  vous  ne  vous 
êtes  pas  bien  expliqué  sut  la  nature 
et  les  circonstances  de  quelque  péché. 

Si  vous  ave?  i^^gUgé  d^accomplîr 
la  pénitence  qu'on  vous  avait  impo- 
sée, et  d'exécuter  ce  qu'on  vous  avait 
ipresolît,  soit  pour  réparer  quelque 
&ute  commise,  soit  pour  prévenir 
ies  rechutes. 

•  Si  vous  avez  assisté  à  la  messe 
avec  la  modestie,  l'application  et  le 
respect  que  vous  deviez  avoir,  prin- 
cipalement les  dimanches  et  les  fêtes, 
et  si  vous  avez  sanctifié  ces  jours-là 
comme  vous  le  deviez. 

Si  vo.us  avez  été  distrait  volontai- 
rement  dans  vos  autres  prières. 

Si  VOUS  avez  omis  celle  du  matin 

6t  du  soir,  et  l'examen  de  conscience. 

I  Si  vous  avez  négligé  d'entendre  la 

parole  de  Dieu,  et  de  profiter  de  celle 

4ue  vous  avez  entendue  ou  lue. 
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-Si  VOUS  avez  péché  par  présomption 
ou  par  défiance  de  la  bonté  de  Dieu. 

Si  vous  avez  négligé  de  vous  ac- 
quitter de  quelque  vœu. 

Si  vous  avez  fait  quelque  bonne 
action  par  respect  humain,  par  hy- 
pocrisie, ou  par  vanité  ;  si  le  respect 
humain  a  été  cause  que  vous  en  ayez 
omis  quelqu'une. 

Si  vous  avez  applaudi  à  ceux  qui 
offensaient  Dieu,  et  si  vous  n'avez 
pas  empêch^qu'on  TofiFensât,  lorsque 
vous  le  pouviez. 

Si  vous  n'avez  pas  eu  pour  les 
choses  saintes,  pour  les  personnes  et 
les  lieux  consacrés  à  Dieu,  tout  le 
respect  que  vous  deviez  avoir,  et  si 
vous  vous  êtes  arrêté  à  des  pensées 
contraires  à  la  foi. 

Si  vous  avez  pris  en  vain  le  nom 
de  Dieu,  vous  en  servant  pour  aflSr- 
mer  une  fausseté,  ou  même  une  vé- 
rité, sans  la  nécessité  requise. 


T 


102 


NEtJVAINB 


,  ;     : 


PéchéH  contre  le  prochain. 


Considérez  si  vouig  avez  fait  tort 
à  quehju'un  en  ses  biens,  ou  en  ôÉt 
réputation,  par  quelque  médisance, 
ou  par  quelque  calomnie,  en  chose 
légère  ou  de  conséquence,  à  T égard 
des  personnes  consacrées  à  Dieu  ou 
constituées  en  dignité,  ou  autres  ;  et 
si  yous  avez  négligé  de  réparer 
00  tort. 

Si  vous  avez  été  envieux  et  éî 
vous  avez  du  chagrin  des  avantages 
des  autres;  si  tous  leur  avez  sou- 
haité du  mal. 

Si  vous  vous  êtes  mis  en  colère 
contre  quelqu'un;  si  vous  l'avez 
frappé  ;  *  si  vous  lui  avez  dit  quelques 
paroles  injurieuses,  reproché  quelque 
défaut;  bî  vous  avez  méprisé  les 
autres  et  traité  avec  dureté  vos  dx^- 
mestîques. 
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Si  vous  avez   souhaité  du  mal  à 
quelqu'un  ;  si  voua  vous  êtes  réjoui 
du  mal   arrivé  aux  aul  res  ;  si  vous 
Il  vous   êtes  vengé,  ou  si  voua   avez 

chercher  à  vous  venger  de  quelque 
injure  reçue,  et  si  voua  ne  l'avez  pas 
pardonnée  aussitôt. 

Si  vous  avez  causé  du  scandale, 
donné  occasion  aux  autres  d'offenser 
Djeu  en  les  irritant  ;  si  vous  les  avez 
portés  au  péché  par  vos  conseils,  ou 
par  vos  exemples.  ' 

Si  vous  avez  empêché  les  autres  de 
8  acquitter  de  leurs  devoirs,  et  les  avez 
détournés  de  quelque  bonne  œuvre. 

Si  vous  avez  négligé  les  occasions 
que  Dieu  voua  avait  fait  naître  d'ai- 
der le  prochain,  principalement  par 
rapport  au  salut. 

Si  vous  avez  jugé  témérairement, 
et  si  vous  vous  êtes  laissé  aller  à  des 
soupçons  désavantageux  au  prochain. 
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rieur  î  si  vous  les  avez  méprisé*  ;  si 
vous  avez  négligé  leurs  avis  ;  si  voua 
avez  fait  de  la  dépense  contre  leur 
volonté,  et  si  vous  les  avez  trompés, 
poiv  avoir  de  l'argent;  si  vous  avez 
commis  quelqu'une  de  ces  fautes  à 
l'égard  des  anciennes  personnes  sous 
la  conduite  desquelles  la  Providence 
vous  a  mis. 

PkM$  cordre  vmiS'Vnê'me. 

Considérez  si  vous  vous  êtes  c,r- 
rêté  volontairement  à  quelque  pen- 
sée, si  vous  avez  eu  quelque  désir, 
quelque  complaisance,  si  vous  avez 
fait  quelque  action  contraire  à  la 
pureté,  et  à  Fégard  de  quelque  per- 
sonne. 


' 
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.Si  vous  n'avez  pas  veillé  assez 
soigneusement  à  la  garde  de  vos 
sens,  arrêtant  la  vue  sur  des  objets 
dangereux,  lisant  des  mauvais  livres, 
prononçant  des  paroles  deshonnêtes, 
prenant  plaisir  à  en  entendre. 

Si  vous  vous  êtes  exposé  au  dan- 
ger  d'offenser  Dieu  par  une  vaine 
curiosité,  en  fréquentant  des  com- 
pagnies dangereuses,  enfin,  en  vous 
mettant  volontairement  dans  T  occa- 
sion du  péché. 

Si  vous  vous  êtes  laissé  aller  à 
rimpatience,  au  chagrin,  à  la  tris- 
tesse, à  la  colère;  et  si,  dans  ce 
temps-là,  vous  avez  prononcé  des 
imprécations  contre  vous-même  ou 
contre  les  autres,  des  jurements  ou 
des  blasphèmes. 

Si  vous  avez  eu  de  la  vanité  de 
quelque  succès  ou  de  quelque  avan- 
tage que  vous  ayez  reçu  de  Dieu 
sans  le  lui  rapporter. 
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S'il  vous  est  échappé  des  men- 
songes, deé  paroles  vaines  et  incon- 
sidérées qui  pouvaient  scandaliser. 

Si  vous  n'avez  pas  voulu  avouer 
des  fautes  que  vous  avez  commises, 
et  si  vous  vous  êtes  eflForoé  de  les 
excuser. 

Si  vous  n'avez  pas  bien  employé 
le  temps,  négligeant  vos  devoirs, 
vous  abandonnant  au  jeu,  au  divers 
tissement,  à  Toisiveté,  vous  occupant 
à  des  choses  inutiles  ;  si  vous  avez 
mis  trop  de  temps  à  vous  habiller,  à 
vous  parer,  et  si  vous  Tavez  fait  à 
mauvaise  intention. 

Si  vous  avez  péché  contre  la  tem- 
pérance, buvant  ou  mangeant  plus 
qu'il  n'était  nécessaire,  jusqu'à  vous 
incommoder. 

FréserUez-vou8  devant  la  divine  MwjeHé 
du  poids  de  ses  iniquités.    Formez  les  actes 
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de  dqntrition  et  de  résolution  qui  suivmt 
dans  le  plus  profond  de  votre  cœur,  sans 
vous  contenter  de  les  prononcer  de  bonche  ; 
et  pénétrez-vous-en,  en  y  ajoutant  de  vous- 
même  ce  que  la  grâce  vous  suggérera. 

^  '•  ACTE  DE   CONTRITION. 

Quel  sujet  de  confusion  pour  moL 
ô  mon  Dieu,  de  tomber  taujours  dafil 
les  mêmes  fautes,  si  souvent,  si 
facilement,  et  après  vous  avoir  tant 
de  fois  promis  de  ne  les  plus  com- 
mettre !  comment  ai-je  pu  pécher  en 
votre  présence,  pour  si  peu  de  chose, 
connaissant  combien  le  péché  vous 
déplaît,  et  abusant  même  de  vos 
lllenfaits  pour  vous  offenser  ? 

Laissez-vous  toucher,  6  mon  Dieu, 
parles  regrets  d'un  cœur  véritable- 
ment contrit,  d'un  cœur  plus  touché 
de  ses  fautes  par  le  déplaisir  que 
vous  en  avez  reçu  que  par  la  puni^ 
tion  qu'elles  ont  méritée  ;  car  est-il 
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une  plus  grande  peine  que  celle  d'a- 
voir déplu  h  un  Dieu  infiniment  bon, 
et  digne  d'être  infiniment  aimé  ?  Je 
sais  bien  qu'il  n'est  rien  de  plus 
terrible  que  de    tomber  entre  les 
mains  du  Dieu  vivant.  En  effet,  quel 
est  l'homme  qui  pourra  soutenir  cette 
formidable  sentence  :  Retirez-vous  de 
moiy  mauditSy  allez  au  feu  éternel  ! 
(Maiihieu,  25.)  Mais  je  suis  encore 
plus  pénétré  de  la  crainte  de  vous 
perdre,  que  de  la  rigueur  ^  de  vos 
supplices.    Oui,    cette    patience    à 
m'attendre,  cette  facilité  à  mq  par- 
donner, cette  disposition  à  me  com- 
bler de  nouvelles  grâces,  m'attendrit 
de  la  plus  vive  reconnaissance.    Oh  ! 
si    mes    regrets    pouvaient    égaler 
l'excès  de  vos  bontés  et  de  mes  in- 
gratitudes! Si  je  pouvais  faire  de 

^..^  Ary-it-v  a/%ii-w«/«nc    îviilSi'miiafl.Di^A 

lUI^D     VUiiÂ.     VlvU.*W     MvfiÂi.  V-f^-       S.SJ.-^j^-~~T-"t 

de  larmes  et  en  répandre  uu  torrent, 
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à  Fexemple  de  la  Magdeleîné  î  Snp- 
pléez  à  ma  douleur,  Sauveur  agoni- 
sant dans  le  jardin  des  Olives.  Met- 
tez dans  mon  cœur  une  goutte  de 
cette  mer  d'amertume  dont  votre 
âme  fut  alors  inondée.  Que  je  sois 
triste  de  mon  péché  et  triste  jusqu'à 
la  mort.  Que  votre  miséricorde,  qui 
m'inspire  le  désir  et  la  résolution  de 
laver  mes  péchés  dans  les  ea^ux  de  la 
pénitence,  vous  engage  à  produire  en 
moi  les  dispositions  nécessaires  à  ce 
sacrement  -^| 

Pardon,  6  mon  Dieu,  pour  tout  le 
mal  que  j'ai  commis,  et  que  j*ai  fait 
commettre  ;  pardon  pour  tout  le  bien 
que  je  n'ai  pas  fait  ou  que  j'ai  mal 
fait;  pardon  pour  tous  les  péchéis 
que  je  connais  et  que  je  ne  connaiB 
pas.  Je  les  déteste  et  je  les  désavoue, 
et  îe  vour^iîfl  rénarer  au  nrix  dft  «a 
que  j'ai  de  plus  cher  le  malheur  de 
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TOUS  w^x  ofifepsé.  Je  n'avais  pafi 
e(^m{Kris  jusqu'ici  la  grandeur  de  mes 
faïEtes,  la  malice  du  péché,  ni  l'amer- 
tume  qVil  entraîne  après  lui  ;  mais 
à  iHWÉsent  que  je  connais  toutes  vos 
amabilités,  qu'il  ne  me  reste  plus  de 
Pf^  passion  que  le  regret  de  l'avoir 
amvie,  je  n'aspire  plus  qu'à  mériter 
ma  grâce  pîw:  un  sincère  repentir» 

jËCtE  DE  ttfeOLUTION. 

Vous  nous  l'avez  promis,  Seigneur^ 
par  la  bouche  de  vos  prophètes, 
que  celui  qui  fem  l'aveu  de  ses  pé- 
chés et  qui  y  renoncera  véritable- 
ment, en  recevra  le  pardon.  En 
vertu  de  cette  parole  infaillible,  je 
viens  vous  demander  grâce  ;  car  me 
voiîài  autant  que  je  puis  juger  de 
mon  cœur,  dans  une  disposition  par- 
feite  à  faire  divorce  avec  le  péché, 
et  à  vous  immoler  tout  ce  que  j'ai 
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En 

.  je 


de  plus  ober^  plutôt  que  de  tous  dé- 
plaire. Eh  quoi!  Seigneur^  parce 
que  vous  êtes  bon  et  que  vous  ne 
mettez  point  de  borties  à  vos  misé- 
ricordes, parce  que  vous  m'avea 
donné  dans  le  saci*ement  de  pénitence^' 
un  moyen  touj  ours  efficace  et  p^éseÉi 
de  tne  réconcilier  avec  vous,  serart-pil 
dit  que  j'abuse  de  vos  bienfaits  pour 
vous  offenser  impunément  !  Il  n'en 
sera  pas  ainsi.  Je  vous  prends  à 
témoin,  vous  qui  voyez  mes  plus 
secrètes  pensées,  de  la  résolution  où 
je  suis  de  quitter  le  péché,  et  de  tra- 
vailler efficacement  à  détruire  en 
particulier  F  habitude  de  tel  péché. 
Je  l'ai  promis  et  le  promets  ^OK^oro 
au  pied  de  ce  sacré  tribunal,  où, 
malgré  mes  infidélités,  vous  voulez 
me  faire  grâce.  Je  graverai  votre 
sainte  loi  dans  le  nlus  nrofond  du 
mon  cœur,  et  Ton  m'arrachera  plutôt 
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la  vie   que  de  me  faire   démentir 
de  la  ferme  résolution  où  je  suis  de 
vous  servir  avec  fidélité.     On  sera 
surpris  de  mon  changement,  on  vou- 
dra me  rengager  dans  mes  premiers 
désordres,  mes  passions  se  soulève- 
ront encore,  et  il  m'en  coûtera  de  les 
réprimer  ;  mais  je  soutiendrai  hau- 
tement la  parole  que  je  vous  donne, 
malgré  les  persécutions  des  libertins 
et  les  répugnances  de  la  nature.    J^i- 
ravi  et  statui  custodire  judicia  jus- 
titiœ  tuœ.     Ps.     118.  —  Plus  de 
pensées,  de  paroles  et  d'actions  con- 
traires à  la  pudeur  ou  à  la  charité; 
plus  d'impatiences,  de  jurements,  de 
mouvements  de   colère  ;  plus  d'irré- 
vérenpe  dans  les  lieux  saints,  de  lan- 
gueur dans  votre  service,  d'omission 
dans  mes  devoirs  ;  plus  d'attache  à 
^Ad  ci/3^nf4TnATiiia.  h  me»  commodités, 
aapMsir.    Plutôt  mourir,  6  mon 
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Dieu,  plutôt  expirer  ici  devant  vous^ 
^UQ  de  vous  déplaire. 

\  — 

I  Jprière  à  la  sainte  Vierge  et  à  VAnge 

gardien. 

Vierge  sainte,  mère  de  grâce,  mère 
de  miséricorde,  et  refuge  assuré  des 
pauvres  pécheurs,  intercédez^  en  ce 
moment  pour  moi,  afin  que  la  con- 
fession que  je  vais  faire  ne  me  rende 
pas  plus  criminel,  mais  que  j'y  trouve 
au  contraire  le  pardon  de  tout  le 
passé  et  les  grâces  nécessaires  pour 
ne  plus  pécher  à  Favenir. 

Mon  bon  Ange,  fidèle  et  zélé  gar- 
dien de  mon  âme,  qui  avez  été  té- 
moin de  mes  chutes,  aidez-moi  à  me 
relever,  et  faites  que  je  trouve  dana 
ce  sacrement  la  grâce  de  ne  plus  re- 
tomber.    Ainsi  soit-ii. 
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Ce  qu'il  faut  faire  pendant  etajyrhj 
la  confession.  I 

Approchez    du  confessional  avecj 
le  silence,   et  la  modestie,  et  le  re^ 
cueillement  que  vous  auriez  si  Jésus- 
Christ  visiblement,  et  en  personne 
était  à  la  place  du  prêtre.     Peut-on 
s'humilier  asâez  quand  on  a  mérité 
Tenfer  et  qu'on  cherche  à  obtenir  sar 
gi,âce  ?_Récitez  le  Confiteorjmqa'h 
meâ  culpâ  avant  que  le  prêtre  soit 
tourné  vers  vous  pour  vous  écouter  ; 
commencez  votre  confession  par  lui 
dire  ces  paroles  :  Bénissez-moi,  mon 
pèrcj  parce  que  f  ai  péché  :  ensuite 
vous  lui  marquerez  le  temps  qu'il  y 
a  que  vous  vous  êtes  confessé,   si 
vous  avez  reçu  l'absolution,  et  si  vous 
vous  êtes  acquitté  de  la  pénitence 

qui  vous  avait  été  enjointe. 

xT>^«,A,-.aA>y  woa  xrtvçï  T^^p.hés  ^  mar* 

quez  les  circonstances  qui  en  chan- 
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'gent  l'espèce  j  si  vous  doutez  qu'un 
péché  soit  mortel,  expliquez  tout  au 
eonfesseur  pour  qu'il  en  juge.    Soyez 
en  garde  contre  une  mauvaise  honte. 
Faites  connaître  un  péché  qui  serait 
d'habitude,    et  distinguez-le   d'avec 
ceux  que  vous  commettez  rarement. 
Recevez  avec  docilité  et  écoutez  avee 
attention    les   avis   du    confesseur, 
sans  vous  occuper  de  ce  que  vous 
aurez  pu  oublier.     Pendant  que  le 
prêtre  vous  donne  rabsolution,  re- 
nouvelez votre  acte  de  contrition  en 

ces  termes  : 

0  mon  Dieu  !  je  vous  demande 
pardon  de  tout  mon  cœur  ;  j'ai  re- 
gret de  vous  avoir  offensé,  parce  que 
vous  êtes  infiniment  bon.  Je  pro- 
teste avec  le  secours  de  votre  grâce 
de  ne  plus  retomber  dans  mes 
péchés. — Mon  Dieu,  faites-moi  mi- 
séricorde.— ^Achevez  le  Cmjiteor. 


■  ^ 
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Aussitôt  que  vous  serez  sorti  du  con* 
fessionaly  formez  les  actes  suivants.! 
Oserai-je  me  le  persuader,  6  moft 
Dieu,  que  de  criminel  que  j'étais  il 
n'y  a  qu'un  moment,  me  voici  maî^. 
tenant,  par  la  grâce  du  sacrement, 
justifié  et  entièrement  lavé  de  mes 
taches.  Oui,  Dieu  de  bonté,  je 
viens  d'être  absous,  et  cette  sentence 
de  miséricorde  me  met  dans  vos 
grâces. — C'est  l'effet  du  saag  précieux 
que  vous  avez  répandu  pour  moi, 
aimable  Rédempteur  des  hommes; 
c'est  à  vos  sacrées  plaies,  dont  la 
vertu  a  guéri  les  miennes,  que  je 
dois  ma  Réconciliation  et  mon  salut, 
que  votre  nom  en  soit  éierBallement 
béni.  Quoi!  pour  le^  supplices  de 
l'enfer,-  auquels  j'étais  justement 
condamné,  vous  voulez  bien  vous 
eontenter  d'une  satisfaction  légère, 
pardonner  tout,  oublier  tout  !  Ah  ! 
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Seigneur,  il  faut  être  ce  que  vous 
êtes,  un  Dieu  plein  de  douceur  et  de 
miséricorde,  pour  en  user  ainsi  avec 
de  si  misérables  créatures  :  mais  com- 
ment vous  en  témoigner  ma  recon- 
naissance ?  Le  moins  que  je  puisse 
faire,  6  divin  réparateur  de  mon  âme, 
c^est  d'exalter  sans  cesse  votre  infi- 
nie miséricorde.  Je  le  ferai  jusqu'à 
la  mort  :  oui,  toute  ma  vie  je  glo- 
rifierai un  Dieu  si  bon,  le  meilleur  de 
tous  les  maîtres,  le  plus  doux  et  le 
plus  aimable  de  tous  les  pères. 

Ne  différez  point  défaire  votre  pénitence  ; 
et,  pour  témoigner  à  Dieu  que  votre  retour 

Iest  sincère,  recherchez  les  causes  de  vos  péchés, 
et  voyez  comment  vous  pourrez  les  retrancher. 
Prévoyez  les  occasions  que  vous  pourrez 
avoir  de  retomber  dans  vos  fautes  ordinaires, 
prenez  à  ce  moment  une  forte  résolution  de 
les  éviter,  et  condamnez-vous  dès  â  présent 
à  quelque  pénitence,  que  vous  exécuterez 
autant  de  fois  que  vous  tomberez. 
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PRIERES 

POUR  DEMANDER  LA  GRACE  DE  BIEN 

COMMUNIER, 

A  Dieu  le  Père. 

Ô  mon 'Dieu!  qui,  par  un  excès 
d'amour  et  de  libéralité  envers  vos 
créatures,  leur  donnez  ce  que  vous 
avez  dé  plus  cher,  qui  est  votre  fils 
unique,  je  me  prépare  à  recevoir  ce 
cher  Fils,  pour  vous  Fofirîr  avec 
tout  Tamour  de  mon  cœur,  et  pour 
vous  rendre  avec  lui  et  par  lui  le 
suprême  honneur  et  la  glofre  que 
vous  méritez:  ne  me  refusez  pas 
les  grâces  dont  j'ai  besoin  à  ce  mo- 
ment. Soyez  béni  à  jamais  de  ce 
que  vous  me  donnez  le  moyen  d'é- 
galer ma  reconnaissance  à  votre 
amour  et  à  vos  bienfaits  ;  et  faites^ 
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o  mon  iMeu,  qu^en  recevant  et  en 
vous  offrant  ce  don  inestimable, 
mon  âme  s'élève  au-dessus  d'elle- 
même,  et  qu'elle  ne  profane  pas  une 
action  si  sainte  par  sa  négligence  et 
sa  tiédeur. 

A  Jésus- Ohrùt. 

0  mon  Sauveur!  puisque  vous 
voulez  établir  en  moi  votre  demeure, 
votre  repos  et  vos  délices,  venez 
préparer  vous-même  mon  cœur  à 
vous  r^evoir  ;  chassez  tous  vos  en- 
nemis qui  ont  régné  avec  tai^t  d' em- 
pire dans  ce  malheureux  cœur,  ban- 
nîssôz-en  toute  affection  terrestre, 
échauffez  sa  tiédeur,  erabra^ez-le  de 
votre  divin  amour,  afin  qu'il  désire 
avec  plus  d'ardeur  et  qu'il  goûte 
mieux  la  douceur  de  votre  divine 
présence. 


120 


NEUVAINE 


I 


:   :    / 


Au  Saint-Esprit. 
O  Esprit  Saint,  qui  préparâtes 
autrefois  le  corps  et  Tâiue  de  la  bien- 
heureuse Vierge  pour  être  le  séjour 
du  Verbe  incarné,  répandez  sur  moi 
tous  vos  dons,  et  descendez  vous- 
même  dans  mon  cœur,  pour  y  opérer 
en  proportion  les  mêmes  merveilles, 
puisque  c'est  pour  y  recevoir  le  même 
Dieu  fait  homme. 

A  la  sainte  Vierge. 

0  très-sainte  mère  de  Dieu,  vierge 
très-pure  !  qui  avez  mérité  de  ren- 
fermer pendant  neuf  mois  ee*%résor 
céleste,  vous  ne  Tavez  pas  possédé 
pour  vous  seul  ;  vous  Tavez  nourri, 
et  il  vous  a  été  confié  pour  moi  : 
faites-m'en  donc  part,  ô  mère  de 
miséricorde,  puisqu'il  veut  bien  de- 
meurer en  moi,  et  qu'il  n'a  horreur 
que  du  péché  j  obtenez-moi  une  pu- 
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reté  qui  me  rende  capable  de  le 
posséder. 

A  TAnge  Gardieik. 
O    esprit    heureux,   mon    fidèle 
gardien,   dont  la  félicité  consiste   à 
jouir  sans  cesse  de  la  présence  de 
celui  qui  veut  bien  venir  à  moi,  en 
attendant  que  je  partage  avec  vous 
le  bonheur  que  vous  possédez  de  le 
voir  face  à  face  ;  faites  tomber  sur 
moi  une  étincelle  de  cet  amour  dont 
vous  êtes  enflammé  ;  obtenez-moi  un 
cœur  ardent  pour  Taimer  et  le  désirer, 
un  cœur  purpourle  recevoir,  un  cœur 
constant  pour  ne  le  perdre  jamais. 

ACTES 

QU^IL  FAUT  FAIRE  AVANT  JLA  COMMUNION. 

Acte  de  foi. 
n'eat  vous,    mon    Jésus!    c'est 
vous  que  je  vais  recevoir  dans  cet 
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auguste  sacrement  ^  vous-même  qui, 
tout  glorieux  que  vous  êtes  au  ciel; 
ne  laissez  pas  d^être  caché  sous  ces 
espèces  adorables.  Je  le  crois,  6 
-mon  Dieu,  et  je  m'en  tiens  plus  as- 
suré que  si  je  le  voyais  de  mes 
propres  yeux.  S'il  fallait  souffrir 
mille  morts  pour  la  confession  de 
cette  vérité,  aidé  de  votre  grâce, 
Seigneur,  je  les  souffrirais  plutôt 
que  de  démentir  sur  cela  ma  créance 
et  ma  religion. 

Acte  cV xidoralion. 

0  Dieu  de  majesté  infinie,  qui  du 
trône  de  la  gloire  descendez  dans  le 
plus  profond  anéantissement,  je  vous 
adore  dans  un  état  si  disproportionné 
à  votre  grandeur,  et  malgré  rabais- 
sement où  votre  amour  pour  moi 
vous  a  réduit,  je  vous  reconnais  pour 
mon   Roi   et   pour   mon   souverain 


Seignc 
qui  vc 
pas  m 
de  me 
vous  • 
sible, 
digne 

Ma 

Sauve 

hélas 

terre, 

aussi 

à  vot 

votre 

Texci 

vous 

qui 

ignoi 

c^ue 

le  dii 

de  se 


A  S.  FRANÇOIS-XAVIER.       128 


le  qui, 
u  ciel; 
>us  ces 
ois,  6 
lus  as- 
B  mes 
ouffrir 
ion  de 
grâce, 
plutôt 
réancc 


]|Ui  du 
ans  le 
e  vous 
tionné 
'abais- 
r  moi 
s  pour 
verain 


Seignexir.  Au  milieu  de  Tobscurité 
qui  vous  environne  ici,  vous  n'êtes 
pas  moins  digne  de  mes  respects  et 
de  mes  louanges,  que  dans  le  ciel  où 
vous  habitez  une  lumière  inacces- 
sible, et  vous  y  êtes  encore  plus 
digne  de  mon  amour. 

Acte  d'Humilité, 

Mais    comment    le   croirai-je,    6 
Sauveur  de  mon  âme  !  qui  suis-je, 
hélas  !    moi   pécheur,    moi   ver  de 
terre,   pour   ajpprocher    d'un  Dieu 
aussi  saint  que  vous,  pour  être  assis 
à  votre   table,   pour   être  nourri  de 
votre  chair  divine  ?  Ah  !  Seigneur, 
Texcès   de  votre  amour  pour  moi 
vous  fait-il  oublier  qui  vous   êtes,  et 
qui   est  celui  que   vous  recherchez  ; 
ignorez-vous,    ô    sagesse    éternelle, 
rtue   c'est  Tennemi  de  votre   gloire, 
le  dissipateur  de  vos  biens,  Tesclavo 
de  ses  passions  ? 


,■. 
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Acte  de  Con^ance, 


C'est  moi,  ô  bonté  sans  mesure  ! 
ô  amour  sans  borne  !  c'est  moi  qui 
ignore  qui  vous  êtes  !  et  qui  oublie 
que  votre  amour  a  été  jusqu'à  pré- 
sent la  seule  règle  de  votre  conduite. 
Malgré  mon  indignité,  je  viens  donc 
à  vous  tout  rempli  de   confiance. 
Cet  auguste  sacrement  est  le  trône 
de  votre  miséricorde,  où  j'ai  droit  de 
vous  exposer  mes  besoins.     Que  de 
biens,  que  de  grâces  n'allez-vous  pas 
répandre  dans  mon  âme  !  Vous  for- 
tifierez ma  faiblesse,  vous  apaiserez 
la  violence  de  mes  passions,  vous  me 
délivrerez  de  mes  mauvaises  habi- 
tudes.   Vous  connaissez  mes  besoins, 
c'est  assez,  6  mon  Dieu  ! 
Acte  de  Désir. 
TTft4./^,»_iTnna  i\f\r\o..  ft  mou  almablo 

Jésus,  de  venir  à  moi  et  de  m  unir 
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à  vous  ;  soyez  sensible  au  désir  que 
vous  m'inspirez  ;  vous  savez  mieux 
que  personne  quel  tourment  cause 
Tattente  d'un  bien  qu'on  désire  avec 
ardeur.      L'unique    chose    que    je 
souhaité,    c'est   de   vous    posséder. 
Souvenez-vous  que  ce  sont  les  péchés 
des  hommes  qui  vous  ont  fait  des- 
cendre du  ciel  en  terre.     Ah  !  Sei- 
gneur, je  suis  couvert  de  mille  plaies 
mortelles,  venez  me  guérir  ;  je  suis 
pauvre,  venez  m' enrichir  ;  je   suis 
esclave,    venez   m'afifranchir.     Une 
seule  parole,  il  est  vrai,  vous  suflirait 
pour  opérer  ces  miracles,  et  je  ne 
suis  pas  digne  que  vous  veniez  vous- 
même  chez  moi  ;  mais  je  ne  saurais 
plus  vivre  sans  vous,  ô  mon  souverain 
bien  !  ô  ma  joie  et  ma  félicité  éter- 
nelle !  c'est  vous-même  que  je  veux, 
c'est  après  vous  que  je  soupire. 
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AtU  de  Oontrition 
Ah  !  Seigneur,  que  mon  indignité 
ne    vous    arrête    pis:  si    j'ai    été 
pécheur,  à  présent  je  suis  pénitent. 
J'ai  un  regret  extrême  de  vous  avoir 
offensé,  je  renonce  à  tout  ce  qui  vous 
déplaît.     Sur  le  point  de  recevoir 
de  vous  une  si  grande  faveur,  com- 
ment pourrais-je  jamais  vous  k^ïr? 
Aurais-je    bien    le    cœur    de    vous 
donner  le  baiser  du  perfide  Judas, 
et  de  vous  livrer  à  vos  ennemis  ?  0 
mon  Jésus  !  quand  le  péché  ne  me 
rendrait  point  sujet  aux  châtiments 
effroyables  dont  vous  le  punissez,  il 
me  suffit,  pour  Tavoir  en  exécration, 
qu'il  m'éloigne  de  vous,  et  qu'il  em- 
pêche que  vous  ne  vous  unissiez  \x 
moi  par  le  sacrement  de  votre  amour. 

Acte  d^  Amour. 

Oui,  ô  l'époux  de  mon  âme,  mon 
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plus  sensible  déplaisir  est  de  ne 
tous  avoir  pas  toujours  aimé,  mon 
plus  ardent  désir  est  de  vous  aimer 
toujours*  Ahl  Seigneur,  vous  avez 
été  le  premier  à  m' aimer,  que  je  sois 
au  moins  le  second. 

Vous  m'avez  toujours  aimé,  que 
]e  commence  au  moins  à  ce  moment 
à  vous  aimer.  L'amour  a  triomphé 
de  vous,  il  vous  a  fait  tout  entre- 
prendre, tout  exécuter  et  tout  souffrit 
pour  moi*  N'est-il  pas  temps  qu'il 
triomphe  de  moi  et  qu'il  me  fasse 
tout  entreprendre  et  tout  souffrir 
pour  vous  ?  Quand  me  verrai-je  tel- 
lement possédé  de  votre  amour,  que 
je  puisse  dire  avec  vérité:  Vous  êtes 
mon  Dieu,  mon  amour,  mon  tout,  et 
je  suis  tout  à  vous  !  du  moins  je 
brûle  maintenant  du  désir  de  voua 
aimer  et  de  vous  posséder.     0  la 
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dure  toujours  et  que  rien  ne  puisse 
jamais  l'éteindre. 

Quand  le  temps  de  la  communion 
sera  venu,  renouvelez  en  peu  de  mots 
les  actes  de  foi,  d'amour,  etc.,  que 
vous  venez  de  produire. 

Oui,  Seigneur  c'est  vous-même 
qui  venez  en  moi.  Eh  !  d'où  me 
vient  ce  bonheur,  que  vous  daagniez 
me  visiter?  Quisuis-je?  Qui  êtes- 
vous?  Quoi  !  mon  Dieu,  mon  miquité 
ne  vous  rebute  pas  ?  Préparez  donc 
vous-même  mon  âme  à  vous  recevoir. 

Venez,  venez  au  plus-tôt  dans 
mon  âme,  adorable  Jésus,  contentez 
le  désir  qu^elle  a  de  vous  posséder 
et  de  s'unir  à  vous. 
Quand  U  Prêtre  s'approche  de  vous,  dites 
affectueusement  : 

.Tp.  vous  adore,  Hostie  sacrée,  je 
vous  adore  et  je  vous  aime  de  tout 
mon  cœur. 


paï 
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ACTES 

t^U^IL    FAUT    FAIRE  APRÈS  LA  COMMUNION. 

Aprhs  avoir  reçu  la  sainte  Hostie^  avec 
tout  le  respect  et  Vamour  dont  vous  êtes 
capable^  entrez  dans  un  profond  recueille- 
ment^ efforcez-vous  de  profiter  d^un  siprédeuz 
moment^  où  vous  avez  le  bonheur  déposséder 
votre  Dieu,  et  formez j  de  tout  votre  cœur j  les 
mctes  suivants  : 

Acte  de  Grâces. 

Soyez  béni  à  jamais,  ô  mon  aima- 
ble Jésus  !  pour  la  faveur  insigne 
que  vous  venez  de  me  faire.  Que  la 
grandeur  de  votre  nom.  soit  à  jamais 
révéré,  et  que  toutes  lès  créatures 
.Brunissent  pour  vous  louer  éter- 
nellement. 

0  Mère  de  mon  Dieu!  rendez 
pour  moi  à  votre  cher  Fils  mille 
actions  de  grâces.  Chœurs  des  an- 
ges,   esprits  bienheureux,    publiez 
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envers  moi.  Patriarches  et  Prophè- 
tes, rendez-lui  pour  moi  vos  hom- 
mages. Apôtres  et  Martyrs,  vous 
qui  jouissez  de  sa  divine  présence, 
ofirez-ltn  sans  cesse  pour  moi  un 
sacrifice  de  louange. 

Ade  éP  Admiratwn. 

0  mon  Dieu  I  qui  le  croirait,  que 
l'amour  pût  vous  porter  à  un  tel 
excès,  si  nous  n'avions  votre  parole 
pour  garant?  Quoi  I  Seigneur,  vous 
êtes  à.  ce  moment  dans  mon  cœur  ; 
je  vous  possède,  vous  êtes  à  moi  I 
Oh  l  qu'il  est  vrai  que  vos  délices 
sont    d'être  avec  les  enfants    des 
hommes  I    qu'avez-vous    trouvé  en 
moi  qui  ait  pu  vous  attirer  r  V  ous 
êtes  vous-même  un  paradis  de  délices 
infinies,  quel    avantage  prétendez- 

Est-il  possible  que  je  devienne  le 
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pjiradis  de  celui  qui  est  la  félicité 
des  bienheureux? 

:ilc<«  âlÂdmaiiim  et  de  remercimmt. 
je  vous  adore,  Ô  Verbe  incainé  I 
ie  vous  adore,  ô  Fils  de  Dieu  vivant  1 
le  vous  adore,  6  le  désiré  des  nations, 
le  salut  de  mon  âme  et  l'uniqu*  res- 
source des  pécheurs,  et  je  vous  re- 
Wcic  de  toute  l'étendue  de  mon 
cœur,  de  ce  que  vous  avez  bien  voulu 
vous  donner  à  moi;  et  puisque  le 
eaorifice  de  mpi-même,   mes  hom- 
mftises,   me?  actions  de  grwjes,  et 
celles  de  toutes  les  créatures  ensem- 
ble ne  méritent  pas  de  vous  être 
présentées,  je  vous  ofre  v^"f -W«nje 
à  vous-même  en  sacrifice  d'holocauste 
et  en  sacrifice  d'actions  de  grâces; 
je  vous   offire  aussi  à  votre  Père  cé- 
leste,  en  reconnaissance  de  tous  les 
vî-,-A.u^  Annt.\\  m'a  comblé.    <4ue 
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votre  infinie  miséricorde  soit  à  ja- 
mais louée,  ô  mon  Dieu,  de  m'avpîr 
donné  un  si  excellent  moyen  de  sa- 
tisfaire avec  quelque  sorte  d'égalité 
à  tout  ce  que  je  vous  dois. 

Acte  â!  Amour. 

Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur, 
mon  doux  Jésus  ;  eh  !  comment 
pourrais-je  ne  vous  pas  aimer  ?  Quel 
cœur  assez  insensible  peut  ne  pas  se 
laisser  attendrir  à  tant  de  bonté  !  vous 
êtes  un  feu  consumant  qui  ne  cher- 
che qu'à  s'étendre  et  à  se  commu- 
niquer; puis-je  le  renfermer  en  moi- 
même  et  n'en  être  pas  embrasé? 
Non,  je  ne  veux  plus  aimer  que  vous 
seul  ;  je  renonce  à  tout  autre  amour  ; 
faites,  Seigneur,  que  je  ne  trouve 
hors  de  vous  que  dégoût,  qu'amer- 
tume et  qu'affliction  d'esprit,  afin 
que  je  sois  dans  l'heureuse  nécessité 
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de  ne  désirer,  de  n'aimer  et  de  ne 
goûter  plus  que  vous  seul.     Mais, 
hélas  !  pourrai-je  jamais  vous  aimer 
assez,  6  divin  amour,  6  amour  im™ 
mense.  6  amour  infini  ?  répandez- 
vous  en  mon  âme,  fondez-en  la  glace, 
amollissez-en  la  dureté,  afin  que  vous 
n'y  trouviez  plus  aucune  résistance 
à  vos  divines  impressions  ;  embra- 
sez, dilatez,  fortifiez  mon  cœur,  atm 
que  ie  vous  aime  sans  mesure  ;  car 
ie  ne  puis  autrement  répondre  à  la 
manière  dont  vous  m'aimez  ;  et  faites 
qu'après  vous  avoir  reçu  au-dedans 
de  moi,  je  sois  tellement  uni  à  vous 
que  je  puisse  dire  avec  vérité  :  Je 
vis,  non  ce  n'est  pas  moi  qui  vis, 
c'est  Jésus-Christ  qui  vit  en  moi. 

Acte  de  Demande. 
0  anur''fl  abondante  de  tout  bien  ! 
6  mon"  Jésus,  qui  êtes  au  milieu  de 
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mon  cœur  I  vous  îsavez  ce  qui  me 
manque,  vous  voyez  toute  retendue 
de  ma  misère  :   que  votee   amour 
ifôus  pairie  en  ma  faveur.     Eépandez 
à  Y^ite  entrée  dans  mon  âme  vos 
bienfaits  sur  toutes  ses  puissance^. 
Eloignez  de  moi  ce  qui  peut  m' éloi- 
gner de  vous  :   réglez  mes  désirs, 
mes  espérances,  mes  forces,  toute 
mon  âme,  tout  mon  corps  et  toutes 
mes  actions,  selon  vos  propres  désirs. 
Enseignez-moi  à  n'aimer  plus  que 
vous.     Que  je  ne  compte  àTavenir 
pour  perte  que  celle  de  votre  grâce, 
et  pour  gain  que    celui  de  vot^e 
amour.      Donnez-moi   une    grande 
pureté  de  cceur,  du  courage  et  de  la 
constance  à  suïmonter  mes  méchan* 
tes  habitudes  ;  détournez  de  moi  les 
occasions  de  vous  offenser,  et  soute- 
nez-moi dans  celles  qui  pourrasenv 

Fortifiez-moi  dans  mes 
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bons  propos  et  dans  les  saintes  réso- 
lutions que  vous  m'inspirez.    Faites-' 
moi  connaître  votre  volonté.    Don- 
nez-moi les  secours  nécessaires  pour 
Texécuter.  Puisque  j^ai  le  bonHeur 
de  vous  posséder,  et  que  maintenant 
vous  êtes  à  moi,  noù.  Seigneur,  je 
ne  vous  laisserai  point  aller,  que 
vous  ne  m'ayez  accordé  toutes  ces 
grâces. 

Acte  â^ offrande. 

Vous  me  comblez  de  vos  dons, 
Dieu  de  miséricorde  j  en  vous  don- 
nant à  moi,  vous  voulez  que  je  ne 
vive  plus  que  pour  vous }  c'est  aussi, 
Ô  mon  Dieu,  le  plus  grand  de  to^ 
mes  désirs,  que  d'être  entièrement  à 
vous.  Oui,  je  veux  que  tout  ce  que 
j'aurai  désormais  de  pensées,  tout  ce 
que  je  fonnerai  ou  exécuterai  de  des- 
sins, soit  dans  Tordre  de  la  parfaite 
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soumission  que  je  vous  dois;  je 
veux  que  tout  ce  qui  dépend  de  moi, . 
santé,  force,  esprit,  talents,  crédit, 
biens,  réputation,  ne  soient  emplo- 
yés que  pour  les  intérêts  de  votre 
gloire.  Assujettissez-vous  donc,  Ô 
roi  de  mon  cœur,  toutes  les  puissances 
de  mon  âme  ;  régnez  absolument  sur 
ma  volonté,  je  la  soumets  à  la 
vôtre.— Après  la  faveur  dont  vous 
m'honorez,  je  ne  veux  pas^  qu'il  y 
ait  rien  dans  moi  qui  ne  soit  pareil- 
lement à  vous. 

N    Acte  de  Ions  propos. 

0  le  plus  patient  et  le  plus  gêné- 
reux  4e  tous  les  amis  !  qu'est-ce  qui 
pourrait  désormais  me  séparer  de 
vous?  Je  renonce  de  tout  mon  cœur 
à  ce  qui  m'en  avait  éloigné  jusqu'ici, 

votre  grâce,  de  ne  plus  retomber. 
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dans  mes  fautes  passées.  Ainsi  donc, 
6  mon  Dieu,  plus  de  pensées,  de  dé- 
sirs, de  paroles,  ou  d'actions  qm 
soient  le  moins  du  monde  contraires 
à  la  pudeui  ou  à  la  chanté  ;  plus 
d'impatiences,  de  jurements,  de  men- 
songes, de  querelles,  de  médisances  ; 
plus  d'omissions  dans  mes  devoirs, 
ni  de  langueur  dans  votre  service  ; 
dIus  de  liaisons  sensibles,  m  d  ami- 
tiés naturelles  ;  plus  d'attache  à  mes 
oentiments  ni   à  mes   commodités; 
plus  de  délicatesse  sur  le  mépris  et 
iur  les  discours  des  hommes  ;  plus 
de  passion  pour  l'estime  et  1  a,tten- 
tion  du  monde;  plutôt  m?^"^    « 
mon  Dieu,  plutôt  expirer  ici  deyant 
vous  que  de  jamais  vous  déplaire. 

Vous  êtes  au  milieu  de  mon  cœur, 
divin  Jésus,  c'est  en  votre  présence 
aue  je  conçois  ces  résolutions,  afin 
'i"    •'  ._  i4,  „^r,fl,.mîfi7..  fit  aue  votre 
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adoitible  sacrement,  que  Je  viens  de 
recevoir,  en  soi<^  eomcÉke  le  scéati 
qu'il  ne  m^  so*^  mais  permis  de 
violer.  Coî^mez  d<mc,  Ô  Bi^u  de 
bonté,  le  désir  qtie  j'ai  d'être  uni- 
quement h  vous  et  de  ne  vivre  plus 
que  pour  votre  gloire.    Ainsi  soit-il. 
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LES   VEPRES 

DU  DIMÂiMOHli. 

'  Pater  nofltterj  Ave  Mari». 

Deus,  in  adjutorium  meum  iaien- 
d«  :  Domine,  ad  adjuvandum  me  Jes- 
tma>— Gloria  Patrij  et  FiHo,  etSpi- 
rrtui  sancto  :  Sic«t  eratin  prinapio, 
et  ûune,  et  semper,  et  in  seoula  secu- 

loram.    ksam-  .^.    _,     . 

Alléluia  m  Laus  tibi,   Jîomm© 

tffi.  setem»  gloriae. 
,    Aid.  Dixit  Dominns. 

Ptantm  109. 
Dixit  Dominus  Domino  meo  :  Sede 

à  dextris  meis. 
Donec  ponam  inimicos  tuos,  aca- 

liellum  pednm  tuorum.        .  ^  ^  _ 
Viraam  virttttàs  tiMB  emittet  IJo- 
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minus  ex  Sion  :  dominare  in  medio 
inimicorum  tuorum.  ,.      .  .  x._ 

Tecum  principium  m  die  virtutis 
tu»  in  splendoribus  sanctorum  ;  ex 
utero  ante  luciferum  genm  te. 

Juravit  Dominus,  et  non  pœnite- 
biteum:  Tu  es  sacerdos  in  œtemum 
secundùm    ordinem    Melchisedech. 

Dominus  à  dextris  tuis  :  confre- 

cit  in  die  iras  su»  reges. 

Judicabit  in  nationibus,  implebit 
ruinas  ;  conquassabit  capita  in  terra 

multorum. 

De  torrente  in  via  b.    t  :  prop- 

tereà  exaltabit  caput. 
Gloria  Patri,  etc. 
Ant.  Dixit  Dominus  Domino  meo: 

sede  à  dextris  meis. 
Ant,  Fidelia. 

Psaume  110. 

Confitebor  tibi,  Domine,  in  toto 
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corde  meo  :  in  concilio  justorum  et 
congregatione.  _  . 

Magna  opéra  Domim:  exquisita 
in  omnes  voluntates  ejus, 

Confessio  et  magnificentia   opus 
ejus  ;  juatitia  ejus  manet  in  secu- 

lum  seculi.  .    ,  .,• 

Memoriam  fecit  mirabilium  suo- 

rum,  misericors  et  miserator  Domi- 
nus  ;  escara  dédit  timentibus  se. 

Memor  erit  in  seculum  testamenti 
sui  :  virtutem  operum  suorum  an- 
nuntiabit  populo  suo. 

Ut  det  illis  hœreditatem  gentmm  : 
opéra  manuum  ejus  veritas  et  judi- 

cium. 

Fidelia  omnia  mandata  ejus,  con- 

'firmata  in  seculum  seculi  ;  facta  m 
veritate  et  sequitate. 
'  Kedemptionem  misit  populo  suo  : 
mandavit  in  geternum  testamentum 
guum. 
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Sànottim  et  tembilé  nomm  ejus  ; 
initium  sapientise  timor  Dommi. 

Iiitellectu&  bonus  ommbus  fàcien- 
tibuseum:  laudatîo  ejûs  manet  iii^ 

seculum  seculi;^ 

Ant.  FideHa  omnia  maûdate  ejtî% 

confirmata  in  seculum  seculî. 
Ant.  lû  ttiandatïs. 

Psanme  111. 

Beatos  vtf  qui  tîmet  DotmnOTa  j 
in  manêatîs  ejus  volet  nimi», 

Potens  in  terra  erît  sèmen  ejxm; 
generatîb  rectoruîn  benedit^eftùr. 

€Horia  et  diviiS»  in  domo  qns j 
justitia  ejus  manet  in  seculum  sectdî. 
•    Exortum  est  in  tenebrîs  lumen^ 
rectisj   misericors  et  nrisérator  et 

justus.  , 

Jucradusbomo  qui  miseret^et 

^^^^^ixAi^  ^fivymef  sermones  suos 
in  judioio:  quia  in  «temtim  noû 
oommovebitiir. 
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et 


la  memoriâ  œteniâ  enijnstas , 
ab  auditione  malâ  non  tunebit.    _^ 

Eaiatum  cor  ejw  speraie  m  i^ 
nimo, coiifirma^um  eBtcorejtts:  non 

commovebitnr  dcM^o  despiciat  im- 
Dispersit,  dédit  pa«Rî*"^'^S^J«?; 

cornu  eins  exaltabito^Mi  «lowâ. 

Peccator  videbit  et  iraBcetur,  den- 
tibuB  suiB  ftemet  et  tab^eet  ;  àm- 
derinm  peccatormn  perib». 

(lloria  patri,  etc.  ... 

Ant.  limandatiBejuBOttpitnimia. 

Ant.  Sit  noœaa  Domû»- 

•         I^aume  112. 
Laudate,  puerï,3)oniii«œiî  Man- 
date nomen  Don^t  ,  j-^,^ 
lit  nomen  Powini  betediotuni, 

e/hoc  nunc  et  m^  »  «««^^^ 
A  Bolis  ortu^S'*^.  ^  occasum, 
laudabUe  nomen  J^omi». 
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Excelsus  super  omnes  gentes  Do- 
minus,  et  super  eœlos  gloria  ejus. 

Quis  sîeut  Dominus  Deus  noster, 
qui  in  altis  habitat,  et  humilia  res* 
pieit  in  cœlo  et  in  terra  ? 

Suscitans  à  terra  inopem,  et  àe 
stercore  erigens  pauperem. 

.Ut  collocet  eum  eum  prîncipibus, 
eutn  principibus  populi  sui. 

Qui  habitare  faeit  sterilem  in  do- 
mo  ;  matrem  filiorum  laetantem. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Sit  nomen  Domini  benedie- 
tum  in  secula. 

Ant.  Nos  qui  vivimus. 

JPsaume  113. 

In  exitu  Israël  de  MgjpU)y  domûs 
Jacob  de  populo  barbaro. 

Facta  "est  Judsea  sanctificatio  ejus  : 
Israël  potestas  ejus. 

versus  est  retrorsùm. 


DU  DIMAIfCHE. 


145 


Montes  exultaverunt  ut  arîetes; 
et  colles  siout  agni  ovium. 

Quid  est  tibi,  mare,  qu5d  fugisti? 
et  tu,  Jordanis,  quia  conversus  es 
retrorsùm  ? 

Montes,  exultâstîs  sîcut  arietes  ; 
et  colles,  sicut  agni  ovium. 

A  facie  Dominî  mota  est  terra  ;  à 
facie  Dei  Jacob. 

Qui  convertit  petram  in  stagna 
aquarum  ;  et  rupem  in  fontes  aqua- 

rum. 

Non  uobis.  Domine,  non  nobis; 
sed  nomini  tuo  da  gloriam. 

Super  misericordiâ  tuâ  et  veritate 
tuâ  ;  nequandô  dicant  gentes  :  XJbi 
est  Deus  eorum  ? 

Deus  autem  noster  in  cœlo  ;  om- 
nia  quaecumque  voluit,  fecit. 

Simulacra  gentium  argentum  et 
aurunï;  opéra  manuum  hominum. 

C^.  habent,  et  non  loquentur  :  ocu- 
los  habent^  et  non  videbunt. 


■U         y 


l^BS  YfiERI^S 


Aureslial>eiit,etnoaa«.dient;  na- 
res  habent,  et  non  odorabunt 

Mamiis  habent,  et  non  palpabunt  ; 
pedes  habent,, et  non  amtexlabunt: 
non  clamabnnt  in  gutture  sno. 

Simîles  iUis  fiaat  qui  fa<5iunt  ea, 
et  omnes  qui  confidunt  in  eis. 

Domus  Israël  speravit  in  Domino  ; 
adjutor  eorum  et  protector  eorum 

est.  .    Xi     • 

Domus  Aaron  speravit  m  Domi- 
no j  adjutor  eorum  et  protectc»  eo- 
rum est* 

Qui  timent  Domînum,  speravemnt 

în  Domino  j    adjutor  eorum  et  pro- 
tector eorum  est. 

Dominus  memor  fiiit  nostrî  :  et 

ben^xit  nobis. 

Benedîxit  domui  Israël,  benedi- 

xit  domui  Aarcm. 

Benedixit  omnibus  qui  tîment  Do- 
minum;  pusiUis  cum  majoribus. 


DU  MM&NOHB. 


Adjiciat  Domiaus  super  vos;  su- 
per vos  et  supear  JBHôs  vesfaros.  ^ 
Benedicti  Vos  à  DdminO,  qtu  fecifr 

oœlum  et  terram. 
Cœlumcœli  Bttattitto,  tenaifl  aii- 

tem  dédit  ffliîô  homiaum.        _     . 
Non  mortui  liiudjÂtilit  te,  -DoiQ^ 
ne  ;  neque  oii^nes  qui  dësoeudunt  % 

infemum.  . 

Sed  nos  qui  vivimus,  benedicunns 
Domino  :    ex  hoe  nunc  et  u8què^  m 

seculum 

Gloria  Patri,  eto.  . 

^nf.  Nos,  qui  vÎTimus,  benedwîi- 

mus  Domino. 

Capitule. 

Benedictus  Deus,  et  Pater  Dômi- 
nî  nostri  Jesu  Ghri^,  Pater  miôe- 
ricordiarum,  et  Detis  totius  consola^ 
tionis,  qui  coBBolatur  nos  in  onmi 
tribulatione  nostrâ. 

E.  Deo  gratias. 


,#• 
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Hymne. 

Lucîs  Creator  optime, 
Lucem  dierum  proferens  ; 
Primordiîs  lucîs  novae         , 
Mundi  parans  originem. 

Qui  mane  junctum  vesperi; 
Diem  vocari  prsecipis, 
Tetrum  chaos  illabitur, 
Audi  preces  cum  fletibus. 

Ne  mens  gravata  crimine, 
Vit»  sit  exul  munere, 
Dùm  nil  perenne  cogitât) 
Seseque  culpis  illigat.  ^ 

Cœlorum  pulset  intimum, 
Vitale  toUat  premium, 
Vitemus  omne  noxium, 
Purgemus  omne  pessimum. 

Prœsta;  Pater  piissime, 
Patrique  compar  Unice, 
Cum  Spiritu  Paracleto, 
Begnans  per  omne  seculum. 

Âmen. 
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V.  Dirigatur,  Domine,  oratio  mea. 
|r.  Sicut  incensum  in  conspectu  tuo. 

Cantique  de  la  Vierge. — Luc  l. 

Magnificat  anima  mea  Dominum. 

Et  exultavit  spiritus  meus  in  Deo 
jalutari  meo. 

Quia  respexit  humilitatem  ancillaa 
Isuae  ;  ecce  enim  ex  hoc  beatam  me 
[dicent  omnes  generationes. 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  potens 
|est;  et  sanctum  nomei^  ejus. 

Et  misericordia  ejus  à  progenîe 
|în  progenies,  timentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in  brachio  suo  j 
[dispersit  superbos,  mente  cordis  suî. 

Deposuit  potentes  de  sede  ;  ^  et 
lexaltavit  humiles. 

Esurientes  implevit  bonis  ;  et  di- 
Ivites  dimisit  inanes. 

Suscepit  Israël  puerum  suumj 
irecorciatUÉ)  îAîseriCoruîas  sUc». 
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A  OOMP£ISS< 


Sicnfc  locùfrus  est  ad  patres  nos- 
tros:  Abraham  et  semini  ejus  in 

secula. 

Gloria  Patri^  et  Filio,  etc. 


Il  I  ■< 


A  COMPLIES. 

V.  Gonverte  nos,  Deas  salutarfe 
noster;  r.  Et  ^verte  iram  tuara  à 
nobis.  Deas,  in  adjntorinm  meum 
întende.  Domina,  ad  adJuTandi^ 
me  festina. 

Gloria  Patri,  etc. 
,   Alléluia  ou  Laas  tibi  Domine  rex 
adtemsd  gloriae* 

Ard.  Miserere. 

Psaume  4. 

Cùm  invocarem  exaudivit  me  Deus 
jnstitise  mea&;  in  tribitlatione  dik- 
tâsti  mihi. 
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..  Il  I  ■<  ■ 


utark 
am  à 
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ae  rex 


aDeus 
î  dîk- 


Mîserere  m^î,   et  exaiudi  oratio- 

nem  meam.  . 

Filii  homînum^  us^ueqtuô  gravi 
corde?  Ut  quid  diligitis  vanitatem^ 
et  quaeritis  meudadum  ? 

Et  scitote  quoniam  mmficavit 
Dominus  sa^etum  suum;  Dominus 
exaudiet    me,    cùm    clamavero   ad 

euni. 

Irascimini,  et  nolite  peceare  :  qu» 
dicitis  in  cordibus  vestrîs,  in  etibili- 
btts  vestris  compungimiui. 

gacrificate  sacrificium  justitise,  et 
Bperate  in  Domino:  multi  dicunt: 
Quis  ortendit  nobis  bona  ? 

Signatum  est  super  nos  lumen 
Yultûs  tui,  Domine ,  dedisti  la&titiam 

în  corde  meo.  '         . 

A  fructu  frumenti,  vini  et  olei 
sui  :  multiplicati  sunt. 

In  pace  in  idipsum  :  dormiam  et 
requiesoam. 


/  ( 


Ï62 


A  COMPLIES. 
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^Quonîam  tu,  Domine,  sîngulariter 
in  spe  constituisti  me. 
Gloria  Patri,  etc. 

Psaume  30. 

In  te,  Domine,  speravi,  non  con 
fundarin  œternum;  in  justitiâ  tuâ 
libéra  me. 

i  Inclina  ^d  me  aurem  tuam  ;  accé- 
léra ut  eruas  me. 

Esto  mihi  in  Deum  protectorem,  in 
domum  refugii  :  ut  salvum  me  facias. 

Quoniam  fortitudo  mea  et  refu- 
gium  meum  es  tu  ;  et  propter  nomen 
tuum  deduees  me  et  enutries  me. 

Educes  me  de  laqueo  hoc  quem 
absconderunt  mihi  :  quoniam  tu  es 
protector  meus. 

In  manus  tuas  commendo  spiri- 
tum  meum  ;  redemisti  me.  Domine, 
Deus  veritatis. 

Grloria  Patri,  et  Filio,  etc. 
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on  con- 
itiâ  tuâ 

irem,  în 
)  facîas. 
t  refu- 
nomen 
me; 
î  quem 
1  tu  es 

)  spirî- 
)omme, 


Psaume  90. 

Qui  habitat  in  adjutorio  Altissî- 
i  :  in  protectione  Dei  cœli  commo-r 

abitur. 

Dicet  Domino  :  Susceptor  meus  es 
iU,  refugium  meum:  Deus  meus, 
iperabo  in  eum. 

Quoniam    ipse  liberavit    me  de 
kqueo  venantium,  et  àverbo  aspero. 
Scapulis  suis  obumbrabit  tibi  :  et 
sub  pennis  ejus  sperabis. 

Scuto  circumdabit  te  veritas  ejus  : 
non  timebis  à  timoré  nocturno. 

A  sagittâ  volante  in  die,  à  nego- 
io  perambulante  in  tenebris  j  ab  in- 
îursu  et  dsemonio  meridiano. 

Codent  à  latere  tuo  mille,  et  de- 
)em  millia  à  dextris  tuis  j  ad  te  au- 
iem  non  appropinquabit. 

Veramtamen  oculis  tuis  conside- 
Lo'k^ci .  .û*  vAfribiirionem  neccatorum 

ridebis. 


■^ 
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Quonîam  tu  es,  Domine,  spes  mea  ; 
altiasimum  poamati  refugium  tuum. 

Non  accedet  ad  te  malum,  et  fla- 
gellum  non  appropinquabit  taberna- 
«ido  tuo. 

Quonîam  Angelîs  suis  mandavît 
de  te,  ut  custodiant  te  in  omnibus 
viis  tuis. 

In  manîbus  portabunt  te  :  ne  forte 
offendas  ad  lapidem  pedem  tuum.  ' 

Super  aspidem  et  basiliscum  am- 
bulabis;  et  conculcabîs  leonem  et 
draconem. 

Quoniam  in  me  speravit,  liberabo 
eum  :  protegam  eum,  quonîam  co- 
gnovît  nomen  meum. 

Glamabit  ad  me,  et  ego  exaudîam 
eum;  eum  in  trîbulatione,  eripîam 
eum,  et  glorîficabo  eum. 

Longitudine  dierum  replebo  eum, 
et  ostendam  illi  salutare  meum. 
'  Gîorîa  Fatri,  etc. 


A  OOMPLIES. 


155. 


3s  mea  ; 
i  tuum. 
,  et  fla- 
aberna- 

indavît 
mnibus 

le  forte 
um. 
im  am- 
lem  et 

berabo 
im  co- 

udîam 
ripîam 


euin< 


i. 


Pmumet  138. 

Ecce  ùTOc  bcnedicîte  Dominum, 
omnes  servi  Domini. 

Qui  statis  in  domo  Domini  :  in 
atriis  domûs  Dei  nostri. 

In  noctibus  extoUite  manus  vestras 
in  sancta  ;  et  benedicite  Dominum. 

Benedicat  te  Dominus  èx  Sion, 
qui  fecit  cœlum  et  terram. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant  Miserere  meî,  Domine,  et 
exaudi  orationem  meam  ou  ÀUeluia, 
alléluia,  alléluia. 

Hymne. 

Te  lucis  ante  terminum, 
Rerum  Creator,  poseimus. 
Ut,  sôlitâ  clementiâ,^ 
Sis  praesùl  ad  eustodiam. 

Procul  recédant  somnia, 
Et  noctium  phantasmata  ; 
Hostemque  nostrum  comprime, 
Ne  poUuantur  corpora. 


.' 
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Prœsta,  Pater  omnîpotens, 
Per  Jesum  Chrîstum  Domînum, 
Qui  tecum  în  perpeèuum 
Régnât  cum  sancto  Spirîtu. 

Amon.         ^ 

Çapitule.-^érémie,  14c. 

Tu  autem  in  nobis  es,  Domine,  et 
nomen  sanctum  tuum  in vocatum  est 
super  nos:  ne  derelinquas  nos, 
Domine,  Deus  noster. 

R.  Deo  gratias. 

Eej>.  bref. — In  manus  tuas.  Do- 
mine, commendo   spiritum  meum. 

In  manus  tuas,  etc. 

y.  Redemisti  nos.  Domine  Deus 
veritatis. 

Commendo  spiritum  meum. 
Grloria  Patri,  et  Filio,  etc. 

In  manus  tuas.  Domine,  commen- 
do spiritum  meum. 

V.  Custodi  nos,  Domine,  ut  pu- 
pillam  oculî. 
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R.  Sub  umbrâ  alarum  tuaxum  pro- 
tège nos. 

Ant  Salva  nos. 

» 
Cantique  de  Siméon.. — ^Luc,  1. 

Nunc  dimittis  servum  tuum,  Do- 
mine :  secundùm  verbum  tuum  m 
pace. 

Quia  viderunt  oculi  meî,  salutare 
tuum. 

Quod  parâsti  :  ante  faciem  omnium 
populorum. 

Lumen  ad  revelationem  gentium, 
et  gloriam  plebis  tuae  Israël. 

uloria  Patri,  et  Filio,  etc. 

Ant.  Salva  nos^  Domine,  vigilan- 
tes :  custodi  nos  dormientes,  ut  vi- 
gilemus  cum  Christo,  et  requiesca- 
mus  in  pace. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 


Il 
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Oraison. 
Visita,  qusDSumus,  Domine,  ha- 
bitationem  istam,  et  omnes  inôidiaa 
înimici  ab  eâ  longé  repelle  ;  Angeli 
tui  sancti  habitent  in  eâ  qui  nos  in 
gace  custodiant,  et  benedictio  tua 
mt  super  nos   semper.     Per  Domi- 

num,  etc. 

V.  Dominus  vobîsoum. 

E.  Et  cumspiritu  tuo. 

V.  Benedicamus  Domino. 

R.  Deo  gratias. 

V.  Benedicat  et  custodiat  nos  om- 
nipotensetmisericorsDominus,  Pater 
et  Filius  et  Spiritus  sanotus. 

R.  Amen. 

Antienne  à  la  sainte  Vierge. 

Aima  redemptœîs  mater,  qu»  per- 

via  cœli. 
Porta  mânes  et  Stella  maris,  suceurre 

cadenti. 
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Surgere  (j^ui  ourat  populo  ;  tu  qu8& 

genuisti, 
Naturâ  mitante,  tuum  sanctum  ge- 

nitorem, 
Virgo  priùs  ac  posteriùs,  Gabrielis 

ab  ore, 
Sumens  illud  ave,  peccatorum  mise- 
rere. 

V.  Angélus  Dominî  nuntiavit  Ma- 
ri», 
R.  Et  conoepit  de  Spiritu  sancto. 

Oraison. 

Gratiam  tuam,  qusesumus.  Domi- 
ne, mentibus  nostris  infunde,  ut  qui, 
Angelo  nuntiante,  Christi  Filii  tui 
incarnationem  cognovimus^  per  pas- 
sionem  ejus  et  crucem  ad  resurrec- 
tionis  gloriam  perducamur.  Per 
eumdem  Christum  Dominum,   etc. 

R.  Amen. 
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V«  Post  partum  Vîrgo  inviokta 
pennansisti, 

R.  Dei  Gemtrîx,  intercède  pro 
ûobis. 

Oraison. 

Deus,  qui  salutis  aeternae  Beatse 
Marias  virginîtate  fœcundâ  humano 
generi  prœmia  praestitisti ,  tribue, 
quassumus,  ut  ipsam  pro  nobis  in- 
tercedere  pentiamus,  per  quam  me- 
ruimus  auctorem  vitas  suscipere  Do- 
minum  nostrum  Jesum  Christum, 
etc. 

Autre  Antienne. 

Ave,  regiua  cœlorum, 
Ave,  Domina  Angelorum  j 
Salve,  radix  ;  salve,  porta 
Ex  quâ  mundo  lux  est  orta. 
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Super  omnes  speciosa. 
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Vale,  6  valdè  décora, 

Et  pro  nobîs  Chrlstum  exora. 

V.  Dîgnare  me  laudare  te,  Vîrgo 
sacrata. 

R.  Da  mihî  virtutem  contra  hostes 

tuos. 

Oraison. 

Concède,  mîsericors  Deus,  fragi- 
litati  nostrae  praesidium,  ut  qui  sanc- 
tae  Dei  Genitriois  memoriam  agimus, 
intercessionis  ejus  auxilio  à  nostris 
iniquitatibus  resurgamus.  Per  eum- 
dem  Christum  Dominum,  etc. 

Autre  antienne. 

Kegîna  cœli,  laDtare,  alMuia, 
Quia  quem  meruisti  portare,  alléluia, 
Resurrexit  sicut  dixit,  alléluia. 
Ora  pro  nobis  Deum,  alléluia. 

y,  Gaude  et  îastare,  Virgo  Maria, 
alléluia. 


mm"»^-' 
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R.  Quia  smrexit  Dominus  verè, 
alléluia.  .^.ofnb  6inn7  0    >lfr/ 

Qraison, 

Deus,  qui  per  resurreetîoneîû  Filiî 
tui  Dbminî  û6^  Jèsu  C^fisti  nmn- 
dum  Is&tificare  dignatus  es  ;  prss^ta^ 
quaesumus^  ut  per  ejus  genitricem 
yirginem  IJ^Iariam^  perpetjuse  capia- 
mus  ■  ffâudia  tifeë.  Per  ëumdein 
Ghrîstiiih  I)omiman  uostruçci^'   -^^ 

'RVjfijaaen. 


t  s  1      .    i  i  . 


*  'i  .' 


Autre  Antwnne. 

Salve,  Kegina,  Mater  misericor- 
diœ,  vita,  dSice^^,  et  spes  nostra, 
salve.  J^à  te  elamamu^  exules  filii 
EygB.  Ad  te  suspiramùs  |eiriéBt^ 
et  fientes  in  hâc  la^yrjr^  vâllel 

Eià  er^,  ai^^vocata  àostr;ay  îllos  tùos 
misericordëà  boulet  ^mm  couverte  \ 


^■Jf5_i. 


et  JeSUBit  t^utnJLiciiuii  ir  ûuxluû  v  v^  r- 

'  •  i  ■*  '  *  *  j  i    . 


.t.  ■JiJ..iï'.\ 
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tris  tuî,  nobîs  post  hoc  exilium;  os- 
técâëi    Ô  olèiMs/Ô^plK,  ^  dulcis 

"Virgo  Maria  !      ^.^ 

V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  Ge- 

nitrîx;  t  .<    . 

R.  Ùfc  dîgni  eflScîâmur  ptôDàîssîo- 

nîbus  ChMstîv 


^^y.'  \\} 


Oraison. 

Omiaipoteiis  ^empiterae  De^  qui 
0B2d  yir^iiiis  Maitris  Marisa,  cor- 


sincto  coppmnte^.iM^paxâsti  ;  da  ut 
cujus  commemorfiitiône  laetamur,  ejus 
pîÉ  intercessîouWa^  iBstëniibus  Wi^^ 
et  à mortéperpôfuâ Ipjereïn^^^ :  Per 
eùmdèm  CÊxîstum,  »  e^j.  ■  > 
.  y.  Diiy^nùin  auxilîum  maueat  sem^ 

per  no^î^cum 


a.  .ajuuii< 
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SALUTS  POUR  LA  NEUVAINE 

de  St.  FrancaiS'Xavier. 


■ 
■ 

. 

;     ,  : 

fï 
'il 

\     li 


N.  B. — 1.  Ces  Saluts  n'ont  lieu  que  dans 
les  églises  où  la  Keuyaine  est  autorisée. 

2.  Les  Litanies  du  Saint,  qui  se  chantent, 
chaque  soir,  à  la  suite  des  prières  de  la 
Neuvaine,  servent  d'ouverture  au  Salut. 

PREMIER  JOUR  DE  LA  NEUVAINE. 
Apr^s  les  Litanies,  ci-dessusp,  33, 

Ant.  Calicem  salutarîs  accîpîam, 
et  sacrificabo  hostiam  laudis. 

Prose,  Tota  pulchra  es,  Maria  (ii!s). 
Et  macula  orîginalis  non  est  in 
te.  Tu  gloriam  Jérusalem.  Tu  IsB- 
titia  Israël.  Tu  honorificentia  po- 
puli  nostri.  Tu  advocata  peccatô- 
rum.  0  Maria  !  0  Maria  !  Virgo 
prudentissîma.  Virgo  clementissi- 
ma.     Ora  pro  nobis.     Intercède  pro 


aafcit 
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nobis  ad  Dominum  Jesum  Christum. 
Amen. 

Trait  Domine,  non  secundùm 
peccata  nostra  quâe  fecîmus  nos, 
neque  secundùm  inîquitates  nostras 
rétribuas  nobis.  v.  Domine  ne  me- 
mineris  iniquitatum  nostrarum  anti- 
quarum  :  citô  anticipent  nos  miseri- 
cordise  tuae,  quia  pauperes  facti  sumus 
nimis.  v.  Adjuva  nos,  Deus,  salu- 
taris  noster,  et  propter  gloriam  no- 
minis  tui,  Domine,  libéra  nos,  et 
propitius  esto  peccatis  nostris,  prop- 
ter nomen  tuum. 

Hymne, 

Tantum  ergo  Saeramentum 

Veneremur  cernui  : 

Et  antiquum  documentum 

Novo  cedat  ritui  : 

Praestet  fides  supplementum 

Sp.Tiammn  dp.fpp.fni 
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16)5  sÂi-ût" 

Laus  et  jubîlatio, 
Sâliiè,  hoiiorV  virtùs  qùbque 
Sît  et  bènédîctiô  : 
Prôbedèriti  at)  utrôqùë 
GiMipàT  sît  laiidatîo.     Amen. 


*  **♦' 


,ii'i 


im 


■U 


Y.  Panéin  de  cœlo  prsèstîtisfi  ejs) 
R^  Omiië  delëctaiûentuïa  in  se  ' 


bèntèiii. 


Or^mus. 


:>.i 


Deus,  qui  nobis  sub  Sàcràmenïo 
mirabili  Passionis  tuae  memoriam 
reliquistij  tribue,  quaesumus,  ità 
nos  corporis  et  sâti^înîs  tut  sà^ir^^ 
ïï^ysteria  venerari,  lit  redéiîiptiôniâ 
tuse  fr  ictum  in  nôbis  jugîtér  séntîà- 

nius.  A'*  ■  «v*"^ 

Concède,  misericôr^  Déuâ,  fragili- 
tatiiiostraspraesidiiim;  ùt  qiil  sanctse 


sssa» 
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Dei  Genitricîs  memoriam  agimuS; 
,  întercessionis  ejus  aiixiliô  à  nostrîs 
înîquitatiljus  reâturgamus. 

Déùs,  qui  Indiarum  gentes  beatî 
Francisci  prœdîcatione  et  miraculîs, 
Ecclesîae  tuae  aggregare  voluîstî  ;  con- 
cède propitiùs/  ut  cujus  glorîosa  mé- 
rita venëramur,  virtutum  quoque 
imitemur  exeri^pla. 

Deus,  omnium  ^delîum  pastor  et 
rector,  famulum  tuum  N.  quem  Pas- 
torem  Ecclesis^  tu^e  praDesse  voluîstî, 
propitiùs  resjplce  :  dia  eî,  qusesumas, 
verbo  et  exeçîplo  quibus  praeest  pro- 
ficere,  ut  aa  vitam,  unà  cum  grege 
sibi  credito,  perveniat  sempiternam. 

Beus,  qui  populis  tuis  indulgen- 
tiâ  consulis  et  amore  dominaris,  J^o»- 
tifici  nostro  N.,  cui  dedîsti  regimên 
disciplinse,  da  spiritum  sapientîaB  ; 
ut  de  profectu  sanctarum  ovium  fiant 
gauuia  ^lOma  pcipioript 


mm 
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> 


\k 


1 


' 


:3Smf 


168 


SALUT 


Quaesumus,  omnîpotens  Deus,  ut 
famu]0l»  tu<|lkN.  Ees;«ester^  quktuâ^ 
mîseratione  suscepit  regni  guberna- 
cula,  virtutum  etiam  omnium  perci- 
piat  incrementa  j  quibus  decenter  or- 
natftit;  moustra  devitare,  hostes  su- 
perare,  et  ad  te,  qui  via,  veritas  et 
vita  es,  gratios«sr  valeat  pervenîre. 
Qui  vivis  et  régnas,  Deus,  in  secula 
seculorum.     R.  Amen. 

Après  la  bénédiction. 

Psaume  116. 

Laudate  Dominum,  omnes  gentes  : 
laudate  eum,  omnes  populi.     > 

Quoniam  confirmata  est  super  nos 
misericordia  ejus ,  et  veritas  Domi- 
ni  manet  in  œternum. 

■y 

,   Glôrîa  Patri,  et  Filio,  etc. 
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SECOND  JOUR  DE  LA  NEUVAINE. 

Le9  Litanies^  comme  ci^dessusj  p,  33* 

Hymne. 
0  Salutarîs  Hostîa, 
Quae  Cœlî  pandis  ostium  : 
Bella  premunt  hostilia  ; 
Da  robur,  fer  auxilium. 

Uni  trînoque  Domino  ^ 

Sit  sempiterna  gloria, 
Qui  vitam  sine  termino 
Nobis  donet  in  patriâ. 
Amen. 
AnL  Beata  Deî  Genitrix  Maria, 
Virgo  perpétua,  templum   Domini, 
sacrarium  Spiritûs  sancti,  sola  sine 
exemplô   plaeuisti    Domino    nostro 
Jesu  Christo.     Ora  pro  populo,  in- 
terveni  pro  elero,  intercède  pro  de- 
voto  femineo  sexu. 

Trait.   Domine,  non  seeundùm, 


■•«>i..,-.^J||S» 
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Hymne.     Tantum  ergo.  p. 
Le  Verset  et  les  Oraisons  comme  au 
premiw  joury'ptùLge  166. 

Ps.   Laudate    Domiiïumy    omnes 
gentes,^a^e  168. 


TROISIÈME  JOUR  DÏE  LÀ  N^UYAlNE, 
Les  LitanieSy  comme  ci^dessusj  p.  33. 

Ant.  Sîcut  novellae  olîvarum  Ec- 
clesÎ8D  filiî  sint  îii  circuitû  mensae 
Domini. 

Hymne. 
Ave,  maris  Stella, 
Dèi  mater  aima, 
Atqiie  semper  Virgo, 
Félix  cœli  porta,. 

Sutoens  illud  ate 
Gabrielîs  ore  ; 
Funda  nos  in  pace, 

Solve  vincla  reis, 
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Profer  lumen  caecîs, 
Mala  nostra  pelle, 
Boha  cunota  posce. 

Monstra  te  esse  matrem, 
Sumat  per  te  prer^es, 
Qui  pro  nobis  natus, 
Tulit  esse  tuus. 

Vîrgo  singularis, 
luterpjunesmitis, 
Nos  culpis  solutos, 
Mites  fac  et  castes. 

Vitam  prœsta  puram, 
Iter  para  tutum  ; 
Ft  vîdentes  Jesum, 
S^mper  coUaetemur. 

Sît  laus  Deo  Patri, 
Summum  Christo  decus, 
Spirîtuî  saucto, 
Tribus  honor  unus.     Amen. 
Trait.   Domine,   non  secun^ùm, 
165.  .       .^ 

^Eymne.    Tantum  ergo.  p.  165. 


m^ 
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Le  Verset  et  les  Oraisons  comme  au 
premier  jour f  p^ge  166. 
Fs.  Laudate  Dominum,  etc^page 
168. 


H 


QUATRIEME  JOUR  DE  LA  NEUVAINE. 
Les  Litanies^  comme  ci-dessuêj  p.  33, 

Prose. 

Ave,  verum  corpus  natum  de 
Maria  Virgîne. 

Verè  passum,  immolatum  in  cruce 
prohomine. 

Cujus  latus  perforatum  undâ  fluxit 
et  sanguine. 

Esto  nobis  prsegustatum  mortîs 
in  examine. 

0  dulcis  !  6  pie  !  6  Jesu,  fili 
Marias  !  Amen. 

Ant.  8ancta  Maria,  succurre  mi- 
seris,  juva  pusillanimes,   refove  fie- 
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bilef*,  ora  pro  populo,  interveni  pro 
clero,  interoede  pro  devoto  femineo 
sexu  j  seutiant  omnes  tuum  juvamen, 
quicumque  célébrant  tuam  sanctam 
commemorationem . 

Trait.    Domine  non    secundùm, 
page  165. 

Hymne.     Tantum  ergo.  p.  165. 

Le  Verset  et  les  Oraisons  comme  au 
premier  jour  y  page  166. 
Ps.    Laudate  Domînum,    omnes 
gentes,  etc.,  page  168. 


CINQUIEME   JOUR  DE  LA  NEUVAINE. 

Les  Litanies^  comme  ei^dessus^  p.  33. 

Hymve. 

Adoro  te  devotè,  latens  Deltas, 
Quae  sub  his  figuris  verè  latitas  y; 
Tipi,  se  coF  n^eum  totum  subjicit 
Quia  te  contemplans  totum  déficit. 
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Jesu.quem  vçlatum  nunc  aspicipj 

tît  té  tèTèlàtâ  derûènô  mcie, 
1/lro  Mm  beatiipu^  ^ 
Amen* 


f?-)  ^>î 


Hjfmne. 

O  gloriosa  Domîna, 
Exceka  super  mdera  : 
Qui  te  créait  proyidè, 

Lactâ^ti  sacro  ubere. 

...  j- 

Quod  Èva  tmtis  abstulit, 
Tu  reddîs  aimo  germine  > 
ïntrèîït  ut  àstra  flebfles, 
Çgeli  fenestra  faota  qs. 

Tu  Régis  alti  jaiiiua, 
Et  porta  lùcîs  ful^a, 
Vitam  àatam  jwërTitgînem^ 
Çf(îîites  rëix^jïïpîiœ^  pia.uuivC» 


1>E  LA  NEUVAINB. 

Gloria  tibi,,  I^inine,, . . 
Qui  natus  es  d!e  Virgîne, 
Cum  Patreç  et  sanptQ.Spii-itu,., 
In  sempïtèrna  seeùla.     Ameu. 

Trait  DoHïîne,  aoû,^.  165.  - 

Hymne.     Taiitum  ergo.  p.  165. 

Le  Verset  et  les  Oraisons  comme  au 

premier  jour ^  page  166. 

Ps.  Laudàte  Dominum,  p.  168. 


SIXIÈME  JOUR  DE  LA  NEUVAINÈ. 
Loi'ïjkmi^  Snime  èi-desstis,  p.  33. 

Prose. 


Façtus  cibus,  yifttoî^um  : 
Verè  panîe  filiçwruiaj 
Non  mittendus  oanilms. 


In  figuris  pr^signatur, 
Cùm  Isaao  îmmôlatur  ; 
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Agnus  Paschae  deputatur  ; 
Datixr  manna  patribus. 

Bone  Pastor,  panîs  vere, 
Jesu,  nostrî  miserere, 
Tu  nos  pasce,  nos  tuere. 
Tu  nos  bona  fac  videre 
In  terra  viventium. 

Tu  qui  cuncta  sois  et  vales, 
Qui  nos  pascis  hic  mortales  ; 
Tuos  ibi  commensaleii, 
Cohaeredes  et  sodales 
Fac  sanctorum  civium.  Amen. 

Hymne. 
Mémento,  salutis  auctor, 
Quôd  nostri  quondam  corporis^ 
Ex  illibatâ  Virgine, 
Nascendo  formam  sumpseris. 

Maria,  Mat^r  gratîaa, 
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Mater  misericordîae, 
Tu  nos  ab  hoste  protège, 
Et  horâ  mortis  suscipe. 

Gloria  tibi,  Domine, 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  et  sancto  Spiritu, 
In  sempiterna  seoula.     Amen, 

Trait   Domine,  non  secundùm, 
page  165. 

Hymne.     Tantum  ergo.  p.  165. 

Le  Verset  et  les  Oraisons  comme  au 

premAer  joury  page  166. 

Ps.     Laudate     Dominum,     etc. 
page  168. 

SEPTIEME  JOUR  DE  LA  NEUVAINE. 

Les  Litanies^  comme  ci-dessus^  p.  33. 

Hymne. 

Panis  Angelicus 
Fit  panis  nominum; 


IMI 


1Ï8 


SALUT 


tt 


I 


y.       ■ , 

Dat  panis  cqôlîcTyis 
Figuris  termiiium. 
0  res  mirabilis  ! 
Mandueat  Dominum 
Paupcr,  servus  et  Huinilis. 

Te,  irina  Deitas 
XJnaque,  poscimus  : 
Sic  nos  tu  visitas, 
Sîcut  te  coïimus  ; 
I^^r  tuas  semitas 
pttc  nos  qw^  tendirnus,   ^ 
Ad  lucem  quam  inhabitas.  Amen. 

Prose. 

Inviolata,  intégra  et  casta  es  !  Ma- 
riai 
Qua»  es  effeeta  fiil^ida  oœli  porta. 
O  Mater  aima  Christi  charissima  ! 
Suscipe  pia  laudum  praDConia, 
Nostra  ut  piiVâ  j^éotôr^  sikt  et  cor- 


nnra 


amassss^:- 
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Te  nunc  .Autant  devota  corda  et 

ora. 
Tua  per  preeata  duleîsona, 
Nobis  concédas  veniam  për  seciila. 
O  benigna  !  0  Maria  î  O'  Vîr^ô  pia  ! 
Quae  sola  înviolata  permansisti* 

Trait  T)ommef  noiiyp.  165. 

Hymne.    Tantum  ergo.  p.  165. 

Le  Verset  et  les  Oraisons  comme  au 
premier  jour^  page  166. 

Ps.  LaudateI)ominum,  ^tç.pa^re* 

168:    ■■'""'/^^     ^-•U......V...     .^.:,. 


HUJTliME  JOUP.  BE  LA  NEljyAINE. 

Les  Litanies,  comme  ci-dessus,  p.  33. 

Ant.  Qui  pacem  poijit  fûàç^s  Jîacle- 
sîae;  fru^eiiti  adîpè  jpaiîat  nos 
Domînus. 
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Cantique  de  la  Vierge, 

Magnificat  anima  mea  Dominum; 
page.    149. 

Trait   Domine,   non  secundùm, 
page  165. 

Hymne.    Tantum  ergo.  p.  165. 

Le  Verset  et  les  Oraisons  comme  au 

premier  jour  y  page  166. 

Ps,  Laudate  Dominum,  etc.;  page 
168. 


DERNIER  JOUR  DE  LA  NEUVAINE. 
Les  Litanies^  comme  ci^dessusj  p,  33, 

Ani.  0  quàm  suavis  est^  Domine, 
spiritus  tuus,  qui,  ut  dulcedinem 
tuam  in  filics  demonstrares,  pane 
suavissimo  de  cœlo  praestito,  esuri- 
entes  reples  bonis,  fastidîosos  divites 
dimittens  inanes. 

Ant.    Beata  Mater,    et    intacta 

Vlrryn     ^Inrinaa  "RAmna  nmiTirli    inf/ii»^ 

<M^lîrS^nobbarDominum:"  ^^^'" 
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Trait  Domine;  non  secundùm, 
page  165. 

Hymne,     Tantum  ergo.  p.  165. 

Le  Verset  et  les  Oraisons  comme  au 

premier  jour,  page  166. 

Après  les  Oraisons,  rOfflciant  entonne  le  Te  Deum. 

Te  Deum  laudamus  :  te  Domînum 
confitemur. 

Te  aeternum  Patrem  :  omnis  terra 
veneratur. 

Tibi  omnes  Angeli  :  tibi  cœli,  et 
unîversœ  Potestptes  ; 

Tibi  Cherubim  et  Seraphim  y  In- 
cessabili  voce  proclamant  :     . 

Sanctus,  Sanetus,  Sanctua  :  Do- 
minus  Deus  Sabaotb. 

Pleni  sunt  cœli  et  terra  :  majes- 
l'^  tatis  gloriaB  tuae. 

Te  gloriosus  :  Apostolorum  chorus. 

Te  Prophetarum  :  laudabilis 
numerus. 
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Te  Martyruça  candidatus  j  Iwdat 
exërcitus. 

Te  par  orbem  terrarum  :  saçcta 
confîtetur  Eqclesia. 

Patrçm  :  îmmen^ae  majestatis. 

Venerandum    tùum    verum:    et 

umaum  Filium.    ' 

Sanctum    quoque  :    Paripxîletuia 

Spîrîtum. 

Tu  Rex  gloriae,  Ghri^te. 

Tu  Patrîs  :  sempîtenius  es  J^ilps. 

Tu  ad  liberandum  eu^ç^ptip-us 
hominem  :  non  lix)!;?:!^?*!  Vii;^ ws 
uterum. 

Tu,   devicto  mortîs  aculeo  :  a^ç* 
ruisti  credentîbûs  régna  cqB.lorum.  ^^ 
,  Tu  ad  de-teram  î)ei  sedes  :  in 
gloriâ  Patris. 

Judex  prederis  :  esse  yenturus. 

Te  ergo,  quaesunius,  fainplîs  ,tuis 
subyenî  :  quos  pretîoso  sanguine 
redemîsti. 
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-^ternâ  fac  ciim  Sànctis  tuis  :  in 
gloriâ  numerari* 

Salvum  fac  populum  tuum,  Do- 
mine :  et  benedic  liasreditati  tuse. 

Et  regé  eôs  :  et  extolle  îUos  us(j(ao 
in  aeterriutn. 

Per  siùgulos  dîes  j  bènedicimùs  te. 

Et*  lâudàmus  nonièù  tùum  in  sé- 
ciûum  I  et  in  seeuluin  seciili. 

Dîgnare,  Domine,  die  isto:  sîriè 
péccâto  nos  custodiré. 

Miserere  nostri,  Domine:  mîMré- 
rè  nostrî. 

Fiat  mîsericordia  tua,  Domine, 
super  nos  :  qiiemàdjtûodùïii  speravi- 
mus  in  te. 

In  te,  Domine,  sperâvî;  non  con- 
fundar  in  seternum. 

V.  Benedicamus  Patrem,  et  Fi- 
lium,  çam  Sancto  spiritu. 

R.  Laudemus  et  superexaltemus 
eum  in  seeula. 
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V.  Domînus  vobiscum. 
R.  Et  cum  Spîrîtu  tuo. 

Oremus. 

Deus,  cujuB  niiserîcordise  non  est 
numerus,  et  bonitatis  infinitus  est 
thésaurus;  piissimae  majestati  tuse 
pro  collatis  donis  gratias  agîmus, 
tuam  semper  clementiam  exorantes  ; 
ut  qui  petentibus  postulata  concedîs, 
eosdem  non  deserens  ad  prsemia 
futura  disponas.  Per  Dominum 
nostrum  Jesum  Christum,  ete. 
Amen. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  Spiritu  tuo. 

V.  Benedicamus  Domino. 

R.  Deo  gratias. 

Le  Célébrant  dit  ensuite  : 

V.  Divinum  auxilium  maneat 
semper  nobiscum.     R.  Amen. 


itamii 
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Après  la  Bénédiction  du  saint  Sa- 
crement^ on  chante  le  cantique  : 

Nunc  dimittîs  servum  tuum,  Do- 
mine, etc.,  page  157. 

REPONS  DE  LA  MESSE. 

Le  Prêtre.  Introîbo  ad  altare  Dei. 

Le  Clerc.  Ad  Deum  qui  Isetificat 
juventutem  meam. 

Pr.  Judica  me,  Deus,  et  dicerne 
cansam  jneam  de  gente  non  sanctâ  : 
ab  homine  inîquo  et  doloso  erue  me. 

Cl.  Quia  tu  es,  Deus,  fortitudo 
mea,  quarè  me  repulîsti,  et  quarè 
tristis  îneedo  dùm  afiSigit  me  îni- 
micus  r  ' 

Pr.  Emitte  lucem  tuam  et  verî- 
tatem  tuamj  ipsa  deduxerunt  et 
adduxerunt  in  montem  sanctum 
tuum,  et  in  tabernacula  tua. 
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RÉPONSES 


iltare  Deî,  ad 


Ci  Et  întroibo  ac 
Deum     qui  '  Ifetlficat     juventiitem 

T/r.    Coufitehor  tiW  in    citharâ, 

Deus,  Deus  meus  :  quarè  tristis  es, 

anima  mea,  et  quarè  conturbas  me  ? 

'  "VL  Spéra  în  tfëo,  quônîam  adÊûc 

confitebor  illi  s^utate  vji^tû^  mei,  et 

Deus  meus.  „  . 

Pr.  CHoria  Patri,  et  Filio,  et  Spi- 

rituî  sancto. 

Cl    Sicut  erat  in  principio,    et 
nunc  et  sémjper,  et  în  seculà  seculo- 

rum.    Anièn.  •  ' 

Pr.  Introibo  ad  altare  Deî. 

Cl  M  Deuin  qt^i  lœtificat  juven- 

tutem  meam, 

pr.  Adjùtorium  nostrum  in  no- 
mine  Domini. 
^''^'Cl.   Qui  ïepit  cœlum  et  terram. 

Pr.  Confitebr  Deô,  etc. 
Cl.  Miseréatur  tuî  omnipotens  Deus, 


DE  DA  MWâE. 


r^>*. 


ét'd&attîéëîs  jiëccàfisi^sy  peMuca^te 
ad  vitam  astemam. 


■  ■W*        r 


Ol:    Oônfiteôr  Dèo'  Omnipotènti, 


beatae  Mari»  semptet  Vîrgîni, 
Michaëïî  ÀrèKàngelb,  bçatiô  Jôanni 
ïit^tistae,  sânctîs  apostblîs  Petro  et 
P^,uîo^  omnibus  Sanctis,  et  tîbî, 
Pàtiéi*,  qùîa  péccàyî  nîmîs  ,  cpgita- 
tiojie,  verbô  et  opeï'è  :  méâ"  culpâ,  . 
meâ  culpâ/  meâ^  niàîtîmâ  ciilpâ. 
Ideô  precor  beà^in  Màmm  semper  , 
Virginem,  beatuin  MicHàêlein  ^r- 
ehangelum,  beatùih  Jpànnçiai  Bap- 
tistam,  sanctos  apbstblos  Petrum  et 
Paûlum,  omnésSàiictôs,  etté,  P^^ter, 
orare  pro  me  ad'  Dômînùm  Denm 
nostrum. 

Pr.  Mîsereatiir  vèstiî,  été. 

Cl.  Amen. 

Pr.  Indùlgènuain;  éteV 

Cl.  Améîi. 
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Pr.  Deus,  tu  conversus  vivificabis 

nos; 

Cl  Et  plebs  tua  laetabitur  m  te. 

Pr.  Ostende  nobis.  Domine,  mi- 
sericordiam  tuam  ; 

CL  Et  salutare  tuum  da  nobis. 

Pr.    Domine,    exaudi  orationem 

meam;  '       ^ 

Cl.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

Pr.  Dominus  vobiscum  ; 

Cl.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Pr.  Kyrie,  eleison. 

Cl.  Kyrie,  eleison. 

Pr.  Kyrie,  eleison. 

Cl.  Christe,  eleison. 

Pr.  Christe,  eleison. 

Cl.  Christe,  eleison. 

Pr.  Kyrie,  eleison. 

Cl.  Kyrie,  eleison. 

Pr.  Kyrie,  eleison. 

Pr.  Dominus  vobiscum  ; 

Cl.  Et  cum  spiritu  tuo. 


de 
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Pr.  Sequentîa  sanctî  Evangeliî, 
etc. 

CL  Gloria  tîbî,  Domine, 

01.  Laus  tibi,  Christe. 

Pr.  Orate,  fratres,  etc. 

Cl.  Suscipiat  Dominus  sacrificîum 
de  manibus  tuis,  ad  laudem  et  glo- 
riam  nominis  sui,  ad  utilitatem 
quoque  nostram,  totîusque  Ecclesise 
su»  sanctae. 

Pr.  Per  omnia  secula  seculorum. 

Cl.  Amen. 

Pr.  Dominus  vobîscum  ; 

Cl*  Et  çum  spiritu  tuo. 

Pr.  Sursùm  corda. 

Cl.  Habemus  M  Dominum. 

Pr.  Gratias  agamus  Domino  Deo 
nostro. 

Cl.  Dignum  et  justum  est. 

Pr.  Per  omnia  secula  seculorum. 

Cl.  Amen. 

Pr.  Et  ne  nos  inducas  în  tenta- 
tionem. 


rilii  II a;  mil'» 
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Pr.  Per  pmnia  seoula  seculorum. 
Pr.  Pax  Doininî  sit  semper  vo- 

Ô^t  !IÇii  ouîn  s^ntTix  ttio. 
jpr.  ]&,  mîssa  est. 
Cl.  Deog^à^:        .  ^_ 
Pr,  jîènemcamus  Dom 


Pr^  lîeqûiéscànt 


in  pace. 

Pr.  DomiAiis  vopiscum. 
(7?.  Et  (nim  spirïtu  iâao.        ^ 
Pn  Mtiup  saucti  Bvang^^^^ 
C7Z.  (ïipi?atij)v^ 
pr.  lia  pnncîpîo  erat,  etc. 
Cl  Deo  gratias. 
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POUR    LBS    VISIXBfl  DU    BAJJ^T    SACBBMBIÎT, 

jPnèreB  à  Notre  Seigneur  qylon  peut 
dire  devant  le  mint  Scùcremèni, 
quand  il  êêt  eocpo^é. 

Que  J'àîmë,  6  inon  adqrable  Satt- 
vetitr,  à  vdtis  voir  aînsî  èxpbâé  à  la 
*  v^râtîon  ptibîiqné,  et  sortie  Ôé  tc^ 
tabernacles  pQtùr  âVoir  Keu  de  nous 
combler  dé  yos  Wgnes  fî^ 
Agréée  donc  que,  potir  entrer  dans 
féfi'  cïéissëins  de  Votre  niî^éfîcordé^ 
je. vous  ifç^dè  mes  honiitûâgy^léB 
pluB  prôfoiidÉv  Quel  repc^^uéîïfe 
crainte,  quelles  idoMî<?ns  aèmàtfdè 
de  ïM  làprésence  de  Yb%é  &Ô^^ 
Majesté  TMàls  quèïle  fecobnMsbaiicë, 
qiiM  amcte^  ^quèl  empssemôit! 
qpieUe  tendresse  à'èxigë  pa^  de  ihdi 
'^^^''^  adïMràlJfô  condëfe^iTi i^î' 


!*   C---';'^ 
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Aussi,  est-ce  de  toute  Tétendue 
de  mon  âme  que  je  vous  coTisacre 
par  devoir  tout  mon  être  comme  à 
mon  Dieu,  et  que,  par  inclination,  je 
vous  dévoue  tout  ce  que  je   suis, 
comme  au  plus  généreux  ami  qui  fût 
jamais.     Prenez  donc,  je  vqu^  en 
conjure,  possession  de  mon  âme  et 
^e  toutes  les  facultés  de  mon  corps 
et  de  tous  ses  sens,  de  ma  volonté  et 
de  toutes  ses  affections.     Que  ma 
mémoire  ne  se  remplisse  plus  que 
du  souvenir  de  vos  bienfaits;  ^^ 
mon  esprit  n'ait  rien  de  plus  présent 
queTimage  de  vos  perfections  infi- 
nies; que  mon  cœur   ne  s'occupp 
que  des  sentiments  de  votre  amour  ; 
que  tout  mon  corps   travaille  pour 
votre  gloire,  et  se  consume  heureu- 
sement à  votre  service. 

Oh  I  si  je  pouvais  entraîner  ici  les 
cœurs  de  tous   les  hommes,  si  je 
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pouvais  réparer  dignement  tous  les 
outrages  que  vous  recevez  dans  PEù- 
oharistie^  de  Fincrédulité  des  héré- 
tîqueS;  des  irrévérences  des  mauvais 
olurétienS;  de  Tinsensibilité  des  fidè- 
les I  Si  je  pouvais  fixer  ici  mon  séjour 
comme  les  Anges^  sans  jamais  inter- 
rompre mes  adorations I  Ah!  du 
moins^  je  ferai  ici  mon  Paradis  sur 
la  terre;  de  vous  y  tenir  compagnie^ 
comme  vous  faites  vos  délices  de 
demeurer  parmi  nous  !  Je  vous  j 
contemplerai  à  la  faveur  dés  lumiè- 
res de  la  foi  :  j'y  viendrai  souvent 
vous  rendre  mes  respects  et  mes 
actions.de  grâces  ;  j^y  laisserai  inon 
cœur^  quand  votre'volonté  m'a|)pel- 
lera  ailleurs  ;  je  m'y  proposerai  les 
éminentes  vertus  que  vous  y  prati- 
quez; je  m'y  unirai  d^àffsction  avec 
ces  saintes  âméS;  qui;  associées  à 
l'adoration  du  Sacrement  de  FauteL 


r 
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1^4      PMliRis  DiViftMis. 

-*«i  j»   ^  '---Ij   etf  pendant  gtiô  les 


44e8     ohantei^t    oontmwineniôttt 
S^eOà Ôaintj  Saint,  âaintj^é|t 

^4e  re^iar  ce»  aimaWès  |  paroïôà  : 

iiaable  Sai^yeur,  acoorde«-iûOi  to 
'p^M^>:piponoï^oer  avec  ^h. 
foi,  tb^t  le  rwpect,  toiit  l^QUr  dont 


1;  Ij©  ww  adcÀe^'e^  hunwmîtf^ 
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>rmée  dprfua' Çi^ fWW,^» la Ih^^- 
Ibeureuse  "nérge,. animée  délapraB 
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sainte  âme  qui  fut  jamais^  unie  per- 
sonnellement à  la'  divinité)  lé  chef- 
à^t&BLwe  dtt  SainlrliBprît^  le  dondl(^ 
àû  Verbe,  lé  trône  du  Père  éiemel^' 
le  trésor  dé  ^Egliseyle  centre  dei 
tous  les  esprits,  la  merveille  dû  i 
monde.  '{ ■' 

Je  tous  rendis  miOe  aotikHis  de 
grâces,  6  iiiimanité  sacrée  de  moir 
Sauveur,  cachée  sous  les  eisqpèces  adi^ 
râbles  dé  FBuelâuristié  I  la  source  dê^ 
ma  rédémptiony  dé  ma  vocatkn  et 
dé  ma  sanétlficatiBtHi,  la  source  ^  de 
toutes  les  bonnes  pensée0)  dé  toiEtoi 
lès  bonnes  œuvre»,  la  soulfCé  de^iMÉ 
lès  bons  démrs,  de  tous"  les  ISoiUfiéÊ 
la  ^âce>  et  de  toite  IfM^^l^Mtar^de  Ik, 
gloire.  ïv^fcffOi  T 

0  Immérité  sacMéèd'iioi^  Bit-^ 
veùr,  cachéë^sQfus  Kii  ei^èM^^  ildf»^ 
blés  de  TlkidiariMie  !^  j^»Ni(întieift^ 
moi  Mes  infidéH«és,'^mësiitt(lâ«^otfen0, 
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mes  immodesties,  mes  irrévérenow. 
Pardonnei^moi  mes  vanités,  mes 
inquiétudes,  mes  découragements. 
Pardonnes-moi  mes  impatiences,  mes 
résistances  à  la  grâce,  l'oubli  de  Dieu, 
et  la  perte  du  temps. 

0  humanité  sacrée  de  mon  Sau- 
veur* ofccbée  sous  las  espèces  adora- 
bles de  l'Eucharistie  l  accordez-moi 
le  don  de  sagesse,  pour  connaître, 
pour  aimer  et  pour  goûter  les  vérités 
étemelles;    le  don    d'intelligence, 
pour  pénétrer  dans  vos  mystères  ;  le 
^ô»  science,  pour  me  connaître 
Htei-même^    et  pour    mépriser  les 
unités  dii»  wonde  ;  le  don  de  conseil, 
pour  me  conduire  parmi  les  ténèbres 
elles  p^^e  cette  vie.    Accordez- 
molle  don  de  force,  pour  vaincre  les 
tentations  de  l'eupp^i  et  tes  difficultés 
dft.la  V4«t«k; Je  d.Qn  de  piété^  pour 
aimer  l'oraison,  et  vous  servir  avec 
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•  * 

joie  j  le  •  don  de  crainte,  pour  fuir 
avec  horreur  tout  ce  qui  peut  vous 
déplaire*  Accordez-moi  le  don  des 
larmes,  pour  pleurer  mes  péchés) 
Tesprit  de  la  pénitence,  pour  satis- 
faire à  la  justice  divine  ;  le  don  de 
persévérance,  pour  vivre  et  mourir 
dans  la  grâce. 

Prière  pour  demander  ta  ténidtction 
du  tris-saint  Sacrement. 

Divin  Sauveur  de  nos  âmes,  qtâ 
avez  bien  voulu  nous  laisser  votre 
.  divin  corps  et  votre  précieux  sang 
dans  le  très-saint  Sacrement  de 
TAutel,  je  vous  y  adore  avec  un 
profond  respect;  je  vous  remercie 
très-humblement  de  toutes  les  grâces 
que  :^ous  nous  y  faites  j  et  comme 
vous  y  êtes  la  source  de  toutes  les 
bénédictions,  je  vous  conjure  de  les 
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r^and;re  aujowrd'liui  ^ur  moi,  et  su? 
emir  ôt  celles  pQW  lesq^g^Ues  j'ai 
îbAbîi^ii  de  V00  jw;i^r. 
^Si»iBi  afin  É^  mnja^arrête  h 
C0P»,  dfe  ces  WnédictioM,  ^^ 
moB  o^ui  tout  ce  qui  vous  déplaî*, 
6m^  Èieu:  parwnnejs-nioi  mes 
I^Schés,  |e  les  détesta  smpèrement 
IKmr  Tamour  de  vous  j  purifie»  mon 
ôâ^e,  béuuwez-moî^  mou  Dieu,  d'une 
l)én^ctionL  semblable  à  celle  que 
vous  donnâtes  à  vos  disciples,  en  les 
quiiitant.  pour  monter  au  cieL    Bé- 
nèsse«-moi  d'une  bénédiction  qui  m^ 
change,  ^ui  me  consacre,  et  qui  m'u- 
n^e  paarfeitement  à  vous  j  qui  me 
rtmp^sse  d^  votre  esprit,  et  qv,  me 
Wt  4Ïp  cette  vie  un  ^ge  assuré  de 
k  b^édiction  que  vous  prépaies  à 
if  os  MuBi    Je  vous  la  demande  au 
nom  du  Pèrii.  et  du  Fils,  et  du  Swit* 
•nt. 
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Prière  de  saint  Augustin  à  Ifbtre 
Seigneur  Jésus^  Christ  pour  de- 
mander  différentes  grâces. 

Bomme  Jesu,  noverim  me^  Àoye- 
rim  te. 

Nec  àlîud  cupiam  niai  te. 

Ut  oderim  me,  et  amem  te, 

Quid^uid  agam,  a^on  propter  te. 

Humiliem  me,  exâtem  te. 

Nihîl  cogitem  nisi  te. 

Mortifioem  me,  et  vivam  in  te. 

Quaecumque  veniant  a^cipiam  à  te. 

Persequar  me,  sequar  te. 

bempôr  opt^in  soqul  te. 

Fugiam  me,  confùffiam  ad^^te^^^ 

Dignus  sîm  defenm  à  te. 

ÎPhûéfttn  ïne,  tijieam  te. 

SiÉique  de  eleçtis  à  te. 

IMffi^ùh  mihi,  MaM  m  te. 

Qbedîre  vélîm  propter  te. 

Toca  me,  ût  diligam  te. 

Et  in  œtemum  potiar  te.       Amen. 


■ 
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EXEROIOS 


EXERCICE  ABBfeaiî 

DU  VIA  CEUCIS. 


Voici  ime  méthode  abrégée  pour 
faire  Texercice  du  Via  Cmcù.  Elle 
suffit  pour  gagner  les  indulgences 
attachées  à  cette  précieuse  dévotion. 

jOT  un  acte  de  contrition  qu'on  fait 
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pour 

Elle 
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otion. 
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selon  la  formule  qui  suit,  ou  toute 
autre  formule  équivalente. 

Acte  de  contrition. — ^Mon  Bé- 
dempteur,  mon  Dieu,  me  voioi  à  vos 
pieds,  me  repentant  de  tout  mon 
cœur  des  péchés  que  j'ai  commis, 
parce  qu'ils  outragent  votre  souve- 
raine majesté  et  votre  infinie  bonté. 
Je  veux  plutôt  mourir  que  devons 
offenser  désormais  ;  car  je  vous  aime 
par-dessus  toutes  choses. 

Ire  STATION. 

JESUS  CONDAMNÉ  A  MORT. 

Adoramus  tCy  Ghristey  et  henedi- 
cimus  tibiy  quiaper  sanctam  Grucem 
tuam  redemisti  mundum. 

MéditaMon.  Considère,  ô  mon 
âme,  comment  Pilate  condamna  à  la 

mort  l'innocent  Jésus,  et  comment 

• 


m 
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tîon,  afin  qw  tu  fiisscis  d^ivréed^ 

.  #1 J  ;  J^s,  je  youa  re^d*  graoes  = 
dmfi^  tdie  charîtéi  je  vou»  supj^q 
d'ap^ler  la  sentence,  de  mort  é^r. 
n^ftqnej^aiiûérifefe  palmes  p^ 

^  JiW  j^  deyieime  digpe  de  pospédc^r 
la  vie  étemelfe^ 

ne  STAiîON. 

jfcsUS  CHARail  DE  LA  CROIX. 

Adùrammtej  Ghrim^  etc, 
MéMation,     Considère,  6    mon 

âme^  commeni  Jésus  mit  ses  épaules 

sous   la  Crw[,  que  tes   n^mbreu*, 

pécèés  ;rendaîant4  pesante. 
-^J^IJésus^  açeordez-mcttla  ffrâûft. 

^Wiil^lsia!  appesantir  votre  Croint 
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par  de  nouveau*  péchés,  et  de  porter 
courageusement  la  mienne  en  mi^nt 
une  sincère  pénitence. 
Pàlerj  AvCf  Gloria  Patri. 

me  STATION. 

TCilS. 

!ÀêôféM8te,  ■  Ghâriste^  etc. 

Mditatim.     Goniâdère,  t  mm 

fimci  comment  Jésus,  ne  poiïvitllt 

rj^us  pcnrter  le  fardeau  dont  il  était 

ehareé,  tomba^sous  la  Orbi%  m^ca- 

blé  ae  fatigue  et  de  douleur. 

Ahl  Jésus,  mes  chutes  sont  la 
oause  de  la  TÔtre  :  aeoordei&^nilîi  la 

5 race  de  ne  i'os  renouveler  /fôtre 
^ouleur  en  tombant  dans  le  néché- 

Pater ^  Av€y  Ghfia  Patri. 
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IVe  STATION. 

JÉSUS  RENCONTRANT  SA  SAINTE 

MARE. 

Adoramm  te,  Christe,  etc. 

Méditation.  Considère,  ô  mon 
ftme,  quelle  douleur  éprouva  le  cœur 
de  Jésus  quand  il  aperçut  Marie,  et 
le  cœur  de  Marie  quand  elle  aperçut 
Jésus  :  tes  péchés  ont  été  la  cause 
de  la  mutuelle  affliction  du  Fils  et 
de  la  Mère. 

Ak  !  Jésus,  ah  I  Marie,  faites-moi 
ressentir  une  vive  douleur  de  mes 
péchés,  a£n  que  je  les  pleure  tant 
que  je  vivrai  et  que  je  mérite  de  vous 
trouver  favorables  à  Theure  de  ma 
mort. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 
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Ve  STATION. 

SIMON    LE    OÏEiNfeEN    CONTRAINT 
DE  PORTER  LA  C3R0IX  DE  jfesUS. 

Adoramus  te,  Christe,  etc. 

Méditatim,  Considère,'  6  mott 
âme,  comment  les  Juifs,  voyant  que 
Jésus  n'avait  plus  la  force  de  porter 
sa  Croix,  le  déchargèrent  de  co 
fordeau  par  une  fdnte  compassion. 

Ai  î  Jésus,  c'est  à  moi  qu'est  due 
la  Croix,  parce  que  j'ai  péché  >  feites 
qu'au  moins  je  vous  accompa^e  en 
portant  pour  l'amour  de  vous  la  Croix 
de  l'ad^çîTiité. 


1' 


Pater ^  Ave^  Gloria  Patri 


V     V 
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EXEROIOi: 

■  * 

tre'STATION. 
M  viBAGi:  p|i  jisus  essuyI:  par 

SAINTE  vktONIQUE. 

■   ■     ■■  .     ,       \   i 

Adoramus  te^  Vhrùte,  etc. 

Méditation,  Cfonsîdère,  6  inon 
ftaie't  i^iniDteiîlf  cette  sàSfi^ 
Vcim{)r6dsa  de  ipcmlager  J#ii(9;  fet 
cbimiient  Jésus)  It^  son  tour,  è'eÉâ- 
pressa  delà  réçwx^iise^^ 
mant  les  tmt»  de  sa  face  Éur  le 
fittgequ/èHe  tenait.  ^^   ' 

âîi  î  Jésus,  accotdezi«w>r  la'  grâce 
de  trarifier  mon  ÉM  de^^t^tes  ses 
souillures,  et  gravez  Vôtre  saîilte 
Passion  dans  mon  esprit  et  dans 
mon  cœur. 

PcOer.  Ave,  Gloria  Patri. 


DU  VIA-  C3MJÇIS. 
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vue  S!ri3?iOîi.. 

^aSSlB  TOMBANT. ïaC»lI«Af-  SïlCOÎf»*. 

Adorammié)  GhriOe.  eU>. 

MÊdStatvm.     Considèrôj^ 6.  n»on 
âaie,  les  sotrf&aaoea  qa»  Jésos  ^ 
dùraidana  «tt»  wwÈrçl».:  ctotei:.^^^^ 
ea  es  1»  <caiu»^  pxdaqàie  tu.  f^vim 
si  douvent  dans  le  péché. 

ith  !  Jésus,  je  me  confoads  ^vanfe 
vous;  accordez-moi  la  gr&oe  dem©^ 
réWeï  ieliement'de  mes  clratesj  que 

ié  ne  retombe  plus  jàtoms. 

■  f .   '  '   ■       '       ^    '    ' 

Pater,  Ave,  Ghria  Pù*ri. 
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Vme  STATION, 

Jésus    RENOONTRANT   LES  FEMMES 
DE  JERUSALEM. 

Adorammte,  Ohriste,  etc. 

^  Médttaiion.  Considère,  6  mon 
âme,  comment  Jésus  dit  à  ces  feÂ- 
mes  de  ne  pas  pletwer  sur  lui,  mais, 
de  pleurer  sur  eMes-mÔmes;  pour  f  ap- 
prendre que  tu  dois  déplorer  tes 
P«mé8  avant  de  déplorer  ses  souf- 
frances. 

Ah  I  Jésaa,  donnez-moi  les  lar- 
mes d'une  véritable  contrition,  afin 
que  la  compassion  que  j'ri  de  vos 
douleurs  me  soit  méritoire. 


uter,  Âve,  Gloria  Fatri. 


DIT  TU  OBVOIS. 
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rXe  STATION. 


JESUS  TOMBANT  POUR  LA 
TROISIÈME  FOIS. 

Adoramus  te^  Christe,  etc. 

Méditation.  Considère;  ô  mon 
ftme^  comment  Jé&ni9  fit  une  troisième 
chute  aussi  douloureuse  que  les  deux 
premières;  tu  dois  te  Fimputer^ 
puisque  ta  malice  obstinée  te  fait 
tomber  sans  cesse  dans  de  nouveaux 
péchés. 

Ah  !  JésuS;  je  veux  mettre  pour 
toujours  un  terme  à  mes  iniquités^ 
afin  de  vous  procurer  du  soulagement  ; 
affermissez  ma  résolution^  et  rendez* 
la  efficace  par  votre  grâce. 

Pater^  Ave,  Gloria  Patri. 


.% 
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EXXBOIOE 


Xe  STATION. 

JESUS   MIS  A  NU  ET    ABRBUVfe  DE 

Adoramusie^  Chmte^etc. 

Méditation.  Considère^  ô  mon 
âme^  la  confiision  qu^^rottva  Jëcltis^ 
qpAd  U  se  vit.Ti$dt4t  à  w^homteiise 
nudi^i  et  la  peîiie  q^'il .  resaentit 
q^ffGà  on  hjà  i|b  boire  de  la  myrrhe 
et:du.£i4*  c'^eet  aip^si,  qu'il  a €^pj[é, 
tes  imioiodestiesjet  tes  goumandisés. 
,MJ  Jéausjje  m 
l^rtés  que  j'ai  prises,  et  des  e^eès 
que  j'ai  faits;  jefo^I^elar4î?^ktî'l^n, 
moyennant  votre  divin  se:.-::*^,  Se 
ne  plus  renouveler  votre  honte  et  vos 
soi^anoes,  et  de  vivre  désormais, 
modestie  et  la  tempérance. 


fy^-  Jitw^  (tIotuz-  PfltTi. 


Ê  DE 


mon 
r&ltis, 

aentit 
dises. . 

r^,  de 
et  vos 


Loe. 


DU  VIA  OEUOIS. 
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Xle  STATION.  ^ 

JtBStrS  ATtACflfc  A  XaA  CROIX. 

Adoramus  tCj  ChrisieyCtc, 

Méditation.  Considère,  6  mon 
âme,  lea  tourments  excessife  (qu'en- 
dura Jésus,  quaîid  les  tTuîfe  éten- 
dirent sur  la  Croix  son  corps  déjà 
tout  sanglant,  et  le  fixèrent  en 
perçant  de  gros  elous  ses  mains  et 
ses  pieds. 

.  Ah  I  Jésus,  vous  àouflfrez  tout  cela 
pour  moi,  et  je  ne*  veux  rien  souffrir 

Ïour  vous  I  Attachez  donc  à  votre 
Iroix  ma  volonté  rebelle;  je  suis 
enfin  résolu  de  ne  plus  vous  offenser, 
et  de  tout  endurer  pour  votre  amour. 
Pater,  Ave^  Gloria  Fatri. 
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EXI^OICB 


XHe  STATION. 

JESUS  MOURANT  SDB  LA  OKOIX. 

Adoramus  te,  Chrùte,  efc. 

Méditation.  Considère,  6  mon 
âme,  qu'après  trois  heures  d'agonie, 
ton  Rédempteur  expira  sur  la  Croix 
pour  opérer  ton  salut. 

Ah  !  Jésus,  puisque  vous  donnez 
votre  vie  pour  moi,  il  est  bien  juste 
que  j'emploie  pour  vous  le  reste  de 
la  mienne  ;  j'en  prends  ici  l'engage- 
ment  sacré;  accordez-moi,  par  Tes 
mérites  de  votre  mort,  la  grâce  de  la 
remplir. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 


'^^Jfytmn'sm  «»■»»?» 
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mon 
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tonnez 
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Xnie  STATION. 

» 

LB  COftPS  DE  JEBUS  DETACSil  DE 

LA  CROIX. 

Adwamus  te,  Ghriste,  etc. 

Méditatim.  Considère,  ô^mon 
âme,  quelle  fut  l'affliction  de  la 
Mère  de  Dieu,  quand  elle  re^ut  dans 
ses  bras  le  corps  de  son  divin  Iils, 
pâle,  épuisé  de  sang  et  privé  de  la  vie. 

Ah  !  Vierge  sainte,  obteneE-moi 
la  grâce  de  ne  pltw  faire  mourir 
Jésus,  en  commettant  de  nouveaux 
péchés,  mais  de  la  faire  toujours 
vivre  en  moi  par  la  pratique  des 
vertus  chrétiennes. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 
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IXïXtCICiE 


XlFVe  STATION. 

LE  CORPS  DE  JESUS  Mil  DANS  LE 

SEPULCRE. 

Adoramus  te,  Christe^  etc. 

Méditation.  Considère,  ô  mon 
âme,  comment  le  saint  corps  de  Jésus 
fot  mis  avec  un  souverain  respect 
dans  le  sépulcre  neuf  qui  avait  été 
préparé  pour  lui. 

'Ah  I  Jésus,  je  vous  r^ids  grâces 
de  tout  <5e  que  vous  avez  soufiert 
pour  me  sauver;  je  vous  supplie  de 
me  disposer  à  recevoir,,  par  la  sainte 
ccmimunion,  le  corps  que  vous  avez 
livré  pour  moi,  et  d'établir  à  jamais 
votre  4emeure  dans  mon  âme. 

Pater ^  Ave,  Ghria  Pafyn. 

On  termine  ainsi  Fexercîce  : 

Miserere  nostrî,  Domine,  miserere 
nostrî  : 
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NS  LE 


Jésus 
aspect 
it  été 

jrâ^s 
(uflfert 
lie  de 
sainte 
avez 
aaiais 
e. 


\erere 


J 


DeuS;  qui  unigeniti  Filii  tm  pre*» 
tioso  sanguine  vivifie»  Crucis  vexU- 
lum  sanctifîcare  volùisti,  concédé, 
qusesumus,  ut  omnes  qui  ejusd^a 
sauct»  Crucis  g?.udent  Hpiotoye,  tu& 
quoque  gaudçant  ptpteçtipn.Q*  Per 
eumdem  Christum  Dominum  nosr 

trum.    Amen* , 
Fidelium  anim»  permisencorditon 

Dei  requiescant  in  paçe. 

Notre  Saint  Père  le  pape  Pie.  Vil 
accorde  rîndulgen<?e  pl$mè?e  à  la 
personne  qui,  possédant  une  Croix^ 
ou   un    Cruci&ç.  bénit  pour    fedr^î 
^exercice    du    Via    Orum,    et  se 
trouvant    à   Tarticle   de  laj  mortf) 
tiendra  Tobjet  entre  ses  mains,,  omr 
qui   Taura   devant:   ses   yeux,    et 
prononcera  de  la  bouche,  ou  dn  cœur, 
si  elle  n'a  plus  Tusage  de  la  parole, 
les  saints  noms  de  Jésus  et  de  Mwrie* 


HTMNE 


\ 


^YMNE  DE  LA  PASSION. 

VexîUa  Régis  prodeunt, 
Fulget  Crucîs  mysterîum, 
Quo  came  camis  condîtor 
Suspensus  est  patibulo. 

Qao  vulneratus  insuper 
Mucrone  diro  lance^, 
Ut  nos  lavaret  crîmine^ 
Manavit  undâ  et  sanguine. 

Impleta  sunt  quaa  concinit 
Davia  fideli  carminé; 
Dicens:  In  n^tionibus 
Begnavit  h  ligne  Deus. 

Arbor  décora  et  fulgida^ 
Omata  Régis  purpura; 
Electa  digno  stipite 
Tarn  sancta  membra  tangere. 

Beata;  cujus  brachiis 
Sœcii  pependit  pretium^ 
Statera  facta  corporis; 


M  LA  PASSION. 
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PraBdamque  tulit  Tartaxî. 

O  Crux,  ave,  spes  unica, 
In  hâo  triumphi  gloriâ, 
Auge  piis  justatiam, 
Reisque  doua  vemam. 

Te  summa,  Deus,  TrinitaSj 
CoUaudet  omnîs  spiritus, 
Quos  per  Crucis  mysteriiim 
Salvàs,  rege  per  saecula. 

Amen. 


^  f  »  ;  s  4 


.-,\.-:i. 


^18 


ri» 
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Il 
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A  LA    SAnra^^'TliERIIl!. 

Stabat  Mater  dÔkArôsa^ 
Juxta  Craeèm  lacàrymosa,     * 
Dùm  pendëbÎBiit  Blitis. 

Gujus  aîiiMâm  l^âidtittém; 

Contristantem  et  aoteÀtô^^ 
Pertransmt  ^ladius. 

0  (màm  tnstis  et  afflicta 
Fuit  ula  benedicta 
lifoter  UnigeBiti  I 

Qasd  mœrebat^  et  dolebat^ 
Et  tremebat;  oùm  yidebat 
Nati  pœnas  ind^. 

Qms  est  hoBÉO^qu  non  fleret^ 
Ohristi  Matrem  pi  videret 
In  tanto  supplicio  ? 

Qois  posset  non  contristari; 
Matrem  oontempkri; 
Bolentem  cum  Filio  ? 


Pr( 

Vidit 

Et  fia 

Vi( 

Morî( 

Dum 

Eîi 
Mes( 
Fac  t 

Fa 
In  ai 
Ut  si 

Sa 
Cruoi 
Cord 

Tt 
Jam 
Pœn 

Ffi 
Crue 
Don( 
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Pro  peccatis  su8D  gmi]B 
Vidit  Jesum  in  tonaentis, 
lit  fla^eUia  suMitiuQ. 

Vidit  suum  dufoem  Nàt\im 
Morientem,  deaQb.t»»îi, , 

Dum  emisit  spirituça- 
Eia,  Mater,  foos  aporis, 

Me  sentire  vim  dôlôria, 

Fac  tecum  lugeam. 

Fac  ut  ardeat  cqr  mwi» 
In  amando  Christum  Deuîn, 
Ut  sibi  coniplaceam, 

Sancta  .Mater,  îstud  ag9% 
Cruoifixi  fige  plagas 
Cordi  meo  vaUdè, 

Tui  Nati  vulne^ati,    ^ 
Jam  dignati  pro  me  patî, 
Pœnas  mecum  divide, 

Fac  me  verè. tecnm  flere, 
Crucifixo  condolere, 
Donec  ego  vixero, 

Juxta  Crucem  tecnm  stare^ 
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COMPLAINTE, 
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Te  libenter  socîaxe. 
In  planctu  desîdero. 

Virgo  virginum  prasçlara, 
Mihi  jam  non  sis  amara  j 
Fac  me  tecnm  plangere.^ 

Fao  ut  portem  Cnrîsti  mortem, 
Passionis  ejus  sortem, 
Et  plagas  recolere. 

Fac  me  pkgîs  vulnerari, 
Crnoe  hâc  rnebriari 
Ob  amorem  Filii. 

Inflammatus  et  accensus, 
Per  te,  Vîrgo,  sîm  defensus 
In  die  judicii. 

Fao  me  cruce  custodîrî, 
Morte  Christi  pr»muniri, 
Confoveri  gratiâ. 

Qoando  corpus  morietur, 
Fac  ut  animdd  donetur 
Paradîsi  glorîa. 

B.  Amen» 
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